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AU LECTEUR 


S# 


' ' Si vous rencontrez quelque faute de 
langue, veuillez être indulgent, car je ne 
suis pas Français. Et pressé de continuer 
mes promenades dans ce nouveau monde," 
qui me paiait déjà bien vieux, et qu’il me 
tarde de voir, avant que l’horison ne sc 
trouble, je n’ai pas eu le temps de m’occu- 
per d’une exacte correction. 

Si j’avais écrit dans ma langue, je n’aurîds 
écrit pour personne, car en Italie on ne 
peut imprimer que la Fia Criicis^ qui est 
noti’e seul partage. 

Quant au reste, quelqu’en soit votre 
jugement, il sera toujours au dessus des 
mes prétentions, qui mai’quent au dessous 
de zéro. Et, comme vous verrez par les 
dates et par le style, je n’aurai à regretter 





lü temps, ni huile, ni méditations. J’ai ^ 
écrit les choses, et les hommes, naturelle- 
rhent, tels, qu’ils se sont présentés à mes 
yeux, et à ma pensée ; tels, que l’Histoire 
les a rappelles, à ma mémoii*c; et toujours ^ 
en me promenant. • 

■ Ce, qu’il y a peut-être de moins mauvais, vÿ; 
c’est, que vous lirez plus de faits, que 
pages; quelques opinions; et point de sen-î^g 
lences, chc Vunitiiu ti schiüulan. 

Vous n’aiu*ez pas non plus u repasser 
sur ce que vous auriez pu lire ailleui’s, 
je suis tüut-à-fait original. Et en tout cas, 
vous restera un petit itinéraire, mixte, 

peut-être, vous ne trouverez pas des plus;.^/, 

communs, et pour des contrées des plus J 
intéressantes de l’Europe. ’ j 

Soyez heureux. 


N. N. Membre de plutieuret dlcadérnies 


Philadclpliic, 26 Janvier, 1823. 


DE PARIS A FR.VNCFORT. 


Fmucforl sur .Mein, 30 -^lay, 1822. 

JjG VOUS écris en Français, Comtesse, 
car j’ai liesoin de me familiariser avec une 
langue, qui est devenue universelle. 

La lin de ma quatrième promenade 
n’aui*ait pu être plus agiéablc, puisque 
j’ai eu le plaisir d’y trouver votre lettre 
du 10 du courant. 

La manière, dont vous me reprochez mon 
silence sur la seconde et la ti oisième, m’est 
une nouvelle preuve d’un empressement, 
qui me flatte, et d’une amitié, cpie j’appré- 
cie infiniment; mais je ne pouvais que les 
indiquer, car il n’est pas trop permis d’èti e 
tout-à-fait historien dans une lettre, d’où les 
grandes narrations sont proscrites, et le 

.Laconisme n’autorise que des touches en 

> 

esquisse. 
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Lu Foiilaiiic de- Vaucluse, si célèlire dans 
la vie et dans les vers de Pétrarque, les 
antiquités vénérables, dignes d’être coin- 

I 

parées avec celles (pii existent en Grèce et ' 
en Italie, d'Aix, d’Orange, de St. Rémy, de 
/rarrascone, d’Arles, de Nismes, du Gard. 

\ 

etc. seules méritent un volume, et bien 
soigné ; et on renfermerait difficilement en 
peu de feuilles ce (ju’olfrent à l’admmation 
du_ Voyageur la Provence, l’Avignonais, le • 
Languedoc, qui furent les premières colo- , 
nies des Romains dans les Gaules ; le 
Grand Canal du midi, qui est au dessus de 
toute attente; les bassins admirables qui 
l’alimentent, d’un ti’avail cyclojiéen; les 
Terres Albigeoises, si funestes dans les •• 
fastes de l’intolcrancc Religieuse; le col- 
lège de Sorrèse, où l’on juiise des réllec- 
tions utiles sur l’éducation; Toulouse^ 
classique dans tous U's temps ; Bordeaux, 
où le Château de la Brède m’a fait mieux 
coimaitrc le Grand Montesquieu; Rochefort, / 
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où Napolôoli a réfléchi huit j(nn>> pour en 
suite se livrer à la Générosité Anglaise; la 
Rochelle, la Vendée, la Bretagne, r Vnjou, 
la Tourraine, rOrléannais, qui tous at- 
testent encore visiblement des faits mé- 
morables, qui les distinguèrent dans l'his-- 
* ' 

toire moderne, et du moven âge. 

En offrir des notes, qui soient un peu 
satisfaisantes, est un ouvrage qui exige bien 
plus de temps, et de repos, que ne j)eut 
se ménager un homme, qui se promène 

I 

sans cesse, et souvent en courant. Vous 
les lirez peut-être un Jour, si mon faible 
talent sait les tracer d’une manièie, qui 
leur mérite d’être lues. ' 

Je ne vous ai pas non plus occupée paiti- 
culièi’ement de Paris, pai ceque vous l'avez 
habité dans un temps, où il était dans toute 
»a plus grande S[)lendeur, où l’on y admirait 
bien des choses, qui maintenant n’y sont 
plus. Les vices, comme les plaish's, y sont 
toujours les mêmes, mais, pour moi, 
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: ' ■ quinze années d’absence m’y ont ménagé ' . 

y , d'agréables surprises. 

J*ui trouvé des bâtimens iT^gnifiqiies, où '■ 

■ . ' j'avais laissé de misérables maisonnettes ; 

des ponts superbes, des canaux difficiles, 
qid n’y existaient pas ; de grandes mes, ' 
. ; . , ■ des galeries riantes, où des melles, et des • ' ‘ 

■ . ’ culs-de-sac rendaient le passage Siile, et 

dangereux. Je me suis reposé à l’ombre, et 

l iifi aichi près de fontaines, où auti-efols on • 
ne rencontrait que de la soif, et une chaleur 
-brûlante. De belles places embellissent 
des lieux, qui étaient encombrés de che- 
tives barraques: elles moiuunens, les obéi- '■ ■ ' 

/ . • • isques, qui les parent et les illustrent, inar- ' ' . 

■ , “ client de jKÛr avec ceux de l’Antiquité. • 

^ .Des promenades, où tout était désert, eii- 
’ . , ' tourent maintenant délicieusement toute la * . 

■ î- Ville. La Bourse, sans examiner les détails, 

, • est, sans contredit. le plus beau temple, qui • 

. ait Jamais été consacré au Dieu du coin- ■ 

‘ meicc; et des arcs de triomphe tyoutent . , 
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a la gloire de la France ; mais celui des 
Tuillerics fait pitié- Au lieu d'eflaccr des 

inscriptions, d'abattre des trophées, qui 

/ • 

faisoient honneur à la nation, il valait mieux" 
détruire de fond en comble un ouvrage, 
qui est la honte du goût et de rarchitecture 
modernes. La Philosophie et la Grandeur 
ont présidé à la construction des abattoires, 
par le moyen destiucls on a garanti tout 
Paris des exlialaisons dangereuses, qui infes- 
tent encore bien des contrées, qui se croyent 
très policées. Us ont été bâtis également 
dans toute la France ; c*cst le bienfait des 
loix générales, qui donnent un mouvement 
unifoniie, et mettent tout en hannonie. 
Les ordonnances, les coutumes d'autic- 
fois faisoient un Chaos, un Labyrinthe, de 
cette superbe partie de la terre. 

Je n’oserai pas juger si Napoléon 
pouvait dire de Paris ce, qu’Auguste 
disait de Rome, mais certes il l'a beaucoup 



. -r ■ ' ’ ' ’ ' ; ' 

diiinp;»''. Pourquoi ne sut-t-il pas SC chaneifi- ' 

• lui-niémc !... 

.. J'ai aussi trouvé les étal Jissemens pub- 
/ ; lies, ou augmentés, ou renouvi'llés. Ceux 
; des beaux ails ne le cèdent qu'au Vatican, 

‘ et aux Galeries de Idorcnce. La eollec- 
. fion prodigieuse des mécanismes pour les * 

• . ai1s et niétieis, dans l’Abbaye de St. Martin, 

est peut-être la plus riche, et la plus éton- 
•. nante, qui ait jamais fixé l’attention de 

riiomine. On voit les deux mondes réunis • 

■ dans le Cabinet de riiistoirc naturelle, au . ’ . 

" jardin des plantes. Une nouvelle institu- 
. , tion pour les aveugles, qui, à un certain 

■ , égard, est encore plus intéressante, que • . 

; celle des Sourds et Muets, m'a fraj)pé . 

d’admiration, en excitant mon attendrisse- ’ 

. .. ‘ ment. Oii y voit, avec siirpi‘ise,jusqu’si quel 

» V 

point ils rendent à la société et à eux 
mêmes ees pauvres malheui’cux, et qu’on 
ait ])U j)ousser la théorie du tact jusqu'à • • '• 
; • - la science et à la doctrine. Les Hôpitaux 
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• , ne vous présentent la misère humaine, (jne ' 

* , ■ dans la figure de riiomme, cpie d’ailleurs 

on y soigne avec le plus gi and' /èle pour 
ou le rendi e à la vigueur, ou le conserver 
' ù la vieillesse ; et dans les manufactui cîs 
de porcelaine, de ciistaiix. de glaces, on 
est parvenu à atteindre le plus haut degré 
.. . de perfection. 

. . . ' Quant à la Grande Société, je ne l‘ai vue 
qu’eïi passant, car je m’étais proposé de 
. ; mieux étudier les Français dans leur Capi- 
tale ; et dans les grandes ivunions tout est ’ ' 

• , ■ confondu, l’indigène avec l’exotuiue. les 

, . petits avec les grands, le fripon avec 
' / . ' riiomme de hien, les mouchards avec les ‘ ' 

; ministres ; et la dissimulation et la flatterie ' 

• ' y voilent les hommes et les choses. J’ai 

.■ ■ . donc fréquenté les Guinguettes, où le vin 
et la gaîté déployent le langage naturel 
de râme, et monfrent le C(eiir sans enve- 

t 

. ^ ' lop|)e ; les halles et les marchés, que Na- 

. poléon. peut-être non sans un grand but.' '■ ‘ 




érigeii en vastes salles tl^tssemblées géné"- 
ralcs. qui offrent de quoi examiner et ap- 
prendre et au Poète et au Philosophe, et à 
l’Economiste et au Législateur, et au Mo- 
i-aliste et au Politique, et à rArchitecte et 
au Peintre. ; 

J’allais souvent au Théâtre, où le Pub- 
lic, au lieu d’être juge, est Jugé par les ac- . 
tein-s, où les spectateurs du pai terre, sou- 
vent, (Icvraient être placés dans les loges. , 
et ceux des loges au parterre ; à la chambre , 
des Députés, où les intérêts et le bien pub- 
lic ne servent que de prétexte et de 
moyen d’a.ssouvir des passions et des vues 
paiticulières ; où deux partis prononcés, 
en SC déeliii’ant, déchirent la Charte, avec ; 
la quelle on a fait semblant de les réunir: • 
et un troisième observe, en égoïste, cette 
neutralité hvq)Ocrite, que les Grecs con- 
damnaient à l’exéciation publique. 

Je visitais les Eglises, et surtout celles ' 
de St. Eustache.et des Petits Pères, où les 
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Jésuites, qui recommencent, comme ils ont 
fini, sèment la discorde et la zizanie, au 
lieu de prêcher la paix et la morale de 
l’Evangile ; où les gendarmes, devenus les 
laquais du Despotisme, et qu’une fausse 
politique augmente tous les joui-s, font les 
honneurs de la maison de Dieu avec le 
fusil et la bayonette, les menottes et les 
poucettes : Enfin j’ai fréquenté jusq’aux 
cimetières, où, pour le moment, les Fran- 
çais se montrent avec le plus d’avantage. 

Ce fut le 1'='' du courant, que je quittai 
cette glande Capitale. Je me suis apperçu, 
que je commence à être vieux, car je n’ai 
éprouvé aucune des ces sensations, qui 
sont souvent inséparables du départ de ce 
labyrinte de plaisii’s, d’aventures, et de 
corruption du cœur humain ; où la vie 
est moins mourante, que partout ailleure. 

Les Chambres étant fermées, j’ai laissé 
les Parisiens sérieusement occupées du Zo- 
iliaijue de Dendera. C’était un crimen 
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lasi bon ton, ((UC de ne pas en parler, tou- 
joui-s. et partout, à tort et à ti*avei*s. Un i* 
monsieur, de qualité, à qui je demandais 
des nouvelles de sa santé, me répondit, 
en extase, qu’il le croyait un objet d'ancien 
culte. Une pei-sonnc de bon sens vint 
m’inviter à un déjeuner d’un pari, qu’il avait 
gagné contre un présomptueux, qui avait 
. voulu soutenir, qu’il était un signe Jlstroîio- ' 
mique. Une dame, de qui je prenais congé, 
m’engageait de retarder mon départ jusqu’à • 
ce que la question fût décidée, car c’était 
une pierre conjecturale. Mais je pris mon 

« 

chemin, car mon perruquier m’assura que 
c’était un jeu de charlatans. 

Ils étaient aussi très embarassés sur le 
choix de l’ouvrage, qui méritât le prix, à 
l’exposition de cette année, car ils n’en 
trouvaient pas un, qui en fût digne, pas 
même la tempête de Vernet, qui est bien 
au dessous des lounanges, que le fanatisme ^ • 
français lui prodigue bouche béante. ‘ , 
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La route, jusqu’à Meaux, est un passage 
* continuel de délices en délices, et la Foret 
de Bondy, qui appartient au Duc d’Or- 
léans, à qui sa mère pnidente su tout • 
conserver au milieu des plus grands orages 
de la Révolution, était d’un doux soulage- 
ment, salutaire, à mon âme fatiguée du 
bruyant tintamarre de ce Cliaos Européen. 
C’est aujourd’hui un besoin pour moi de 
me distraire de temps à autre par quelques 
excursions champêtres. Dans celles, que 
■ j’ai faites à Paris, ce qui est plus digne 
d’être admiré est, à mon avis, Mor fontaine, 
où les eaux, les vallons, et les montagnes 
ont obéi admirablement au bon goût, et à 
l’argent de Joseph Bonaparte; ainsi que Er- 
‘ menonville, où la famille Gü*ardin, dans 
une petite île entourée d’immenses foi ôts 
vénérables, et sur laquelle des saules 
" pleurent sans cesse, a renfermé un trésor 
bien précieux, les restes de Jean Jacques, 
qui y mourut. Ces lieux touchans, et si- 
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Iciicieux offrent un contiustc frappant avec 
ce Vei-sailles monotone, ces l’uilleries 
bruyantes, où les fats, les courtisannes, et 
les mouchards vous obsèdent alternative- 
ment. 

La Marne, qui partage Meaux, y répand 
la plus riante aménité, et la vue lointaine 
de sa Cathédrale, lirillant cdiüce gothique, 
ajoute au tableau. Les souveuira de ses 
guerres de Religion ménagent mieux sur les 
lieux des connoissances historiques, utUes 
au voyageur ; et les grands travaux sur le 
Canal de l’Ourcq, qui, commencé par Na- 
poléon, ainsi que celui de St. Denis, et de 
St. Maure, va bientôt donner une eau ex- 
cellente à tout Paris, faciliter le commerce 
de la Brie et de la Champagne avec la 
Capitale, et animer l’industiic avec des 
usines considérables, occupe son attention, 
et sa surprise. 

Le vallon de la Ferté, que la Marne 
arrose, et que de channans bosquets co- 


• ♦ 


I 
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‘ toycnt, pouiTiiit à peine être rendu par le 
pinceau de Claude. 

A MontmiraiL, on fait un récit enthousi- 
aste de la bataille, que Napoléon y livra aux 
Alliés, en 1814, sans réfléchir, peut-être, 
que ce fut le dernier faste de la gloire Fran- 
çaise, et que ceux, qui, pour se rendre de 
quelque manière mémorables, débutèrent \ 
ici, comme ils finirent à Montmartre, ré- 
fléchissent aussi sur la Nation une honte 
éternelle. Sans les manœuvres vendues de 
ces hommes indignes du nom Français, il 
pai'ait que les Alliés aui-aient été repoussés 
bien loin, et avec des pertes considérables. 
Les débris d’une armée mille fois assommée 
par le nombre savient encore vaincre : 
'Farit la pi'ésence d’un homme guerrier 
influe sur le courage, et sur l’o])mion. 

La Marne prête à ChCilons les mêmes 
agrémens, qu’à Meaux, et des promenades, 
admii-ablcment ombi'agées, un parc public 
en fout un chaiTuaut .séjour d’Eté. ■ ; 
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'A VUry, un rappelle, a\ec alteiidrissc- 
mcMt. son Raoul, et la beauté de la ^ Ule et 
du pays, qui Tentourc, est d’une distraction 
sidutaire à l’âme pénétrée des malheui's, 
([ui l’accablèrent. 

A St. Didier, la construction des bâteaux 
et des radeaux, qui, sur la Marne, transpor- 
tent à Paris une quantité prodigieuse de 
bois, qu’on exploite dans les forêts im- 
menses, qui l’environnent, donne à ce vil- 
lage un gi-and mouvement, et en fiiit un 
petit arsenal. 

On était à la frontière de la France à 
Rar-le-Duc, avant que la Lon-ainc fût 
échangée pour une portion de l’Italie, dont 
le partage et le morcèlement servii-eiit 
toujoui*s, depuis l’Empire Romain, à assou- 
vir l’ambition, l’avarice, et la tyrannie de 
l’Etranger. C’est une jolie petite ville, et 
le vallon, qui y conduit, rappellerait les 
Thermopyles, s’il était moins riant. 

Toul, ville fortifiée, sur la Moselle, qui 
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descend des Vosges, appartenait, avant la 
Kévolution, à un de ces évêques seig- 
neuriaux, qui ne voulaient pas rcconnaitrc 
les rois pour Icui-s souvei-ains, tandis 
qu’ils prêchaient aux autres leur droit 
divin. 

La Lori'aine avait dans Nancy une 
brillante petite capitale ; mais Messire 
François ne doit pas avoir été fâché de la 
quitter pour Florence. 

La Révolution avait détmit les vieux 
tombeaux de ses anciens ducs; maintenant 
on renferme dans de nouveaux des os, qui, 
quoique confondus par l’insolente anarchie 
dans un eunetiêrc commun, se font encore 
distinguer, par leur éclat souverain, de ceux 
du vulgaire, et on les choisit avec assu- , 
rance. 

Le tombeau du roi Stanisla.% qui, en 
perdant son royaume de Pologne, obtint 
un apanage eharilalde dans la Lorraine, fui 
entièrement icspecté : Tant la mémoire 

** / 

S - 
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vi iiéral)lc des bons princes impose, même, 
à la i-agc démagogique. Le mausolée in- 
s{)ire de l’admiration, plus pour le souvenir 
des qualités sublimes du héros, que pour 
les talents de l’artiste. 

Dans le réfectoire des Cordeliers une 
Cena a Fresco présente les mêmes traits,- 
les mêmes physionomies des convives; les 
mêmes plis, le même ouvrage de la nappe, , 
que celle, qui immortalisa le nom de 
Léonardo dans le couvent des Grâces à 
Milan. Elle peut exciter des disputes 
dans la République des Beaux-arts; et le 
long séjour de Vinci en France, où il 
mourat les touches des figures, qui heu- 
leuscment n’ont pas encore été restaurées ' 
par Monsieur Laurent, portent à conjec- 
turer, qu’il ait pu la répéter. Ce serait 
une jolie trouvaille. 

On voit à Lunéville, sur la Meurthe, qui 
juiise aussi sa source dans les Voges, les 
ruines du beau château, et les jardins 
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délicieux, dont le bon Stanislas avait em- 
belli cette ville, et où il se consolait des 
malhem^s passés par la présence et la con- 
versation instinctive des Savants. Voltaire 
en fut chassé, comme en Prusse, par son 
indomptable cynisme. La paix, qui y a 
été conclue, n’existe que dans le souvenir. 

Sti’asbourg, Capitale de l’Alsace, qu’on 
dit mal-à-propos foite comme Mantouc, 
est maintenent l’avant-poste de la Fi-ance 
du coté de la Souabe. L’ill, qui la travei'se, 
anime intérieurement scs manufactures, 
et, eu ouvi-ant des écluses, remplit en tems 
de siège les fossés, qui l’environnent. 

C’est une ville considérable, et ou voit, 
même par la grandeur et la magnilicence 
de son nouveau théâtre, qu’elle est placée 
au rang des premières du royaume. 

Pigale offre une belle pensée dans son 
mausolée au Maréchal de Saxe, mais son 


ciseau l’a mal rendue. Les protestants - ^ r ' 
vénèrent ce monument connue un objet ' . ' J 
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précieux, et avec la plus grande dévotion, 
et ils n’ont pas toit, car, sans Mauiice, 
Charles V. et le Concile de Trente auraient 
fini par triompher de toutes les sectes re- 
belles. . . 

1 ■ 

Des églises, partagées par des murailles • 
mitoyennes, abritent sous le même toit 
différentes professions de loi, et dans une 
d’elles les Catholiques oecupent la partie la ' 
plus modeste, presque indécente pour un 
culte aussi brillant aussi auguste, que le , 
nôtre. C’est un rapprochement singulier. 

Il parait que Dieu l’ait permis à dessein, et 
leur dise, puisque vous me reconnaissez tous " ‘ 

pour le créateur, le recteur, le juge su- 
prême du monde entier, tendez vous la main, 
et cessez une fois de vous pereécuter si scan- 

k 

daleusement; vous êtes tous également mes 

f 

enfants, et si l’intention est pure, peu im- 
porte la manière, uniforme ou non, de m’of- ' . ‘ 
frir votre encens et vos jn’ières. 

La Catliédrale est un édifice gotliique ' ; 
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des plus anciens, des plus gi’ands, des plus 
majestueux; sa tour, je crois, est unique 
au monde: les Grecs et les Homains des 
meilleurs temps de leui’s Beaux-arts en 

auraient été étonnés et jaloux. Mais 

Hélas! dans quel moment m’y suis-je 
trouvé !... Une épouse cliérie mère de cinq 
, enlants, s’en précipita. — Elle était rongée 
depuis long teins pai’ le ver solitaire, et par 
des chagiins. 

Je n'ai plus rien vu, et je suis paiti 
promptement râme saisie d’épouvante et 
de douleur, et je frissonne de tous mes 
membres, lorsque ce funeste spectacle se 
présente à mon souvenir. 

En traversant le Rhin, à une lieue de 
Strasbourg, j’ai quitté la France, où tout 
inviterait le voyageur à la parcourir, si la 
Révolution n’y eût pas répandu la division; 
et paralysé la Société. 

Je n’ai pu m’empêcher de me tourner 
plusieurs fois vers ce beau pays, et de gé- 
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Olir sur les nouveaux mallieui-s, qui le me- 
nacent. ■ 

La mobilité d’un peuple est encore plus 
dangereuse, quand il est agité par l’idée, ou ' 
les soupçons d’être trompé par une con- . 
duile tortueuse du Gouvernement, et un E- ^ • • 
. tat, qui fourmille de jeunesse de nouvelle. - 
trempe, laquelle a sucé le lait réactif de la 
révolution, et est presque toute oisive ; un * 
Etat dont la population augmente chaque 
année d’un demi million, tandis que ses 
ressources diminuent considérablement, est . : 
un sujet de grande méditation, sur tout. • V 
loi-squc la discorde intestine y règne. 

Le Roi ferait mieux s’il faisait seul, mais 

i 

entouré, commesesprédécesseui-s,d’errein*s ■ 
et de ténèbres, oljsédé par les passions de 
sa famille, et des SéJ-ans de la France et de . 
l’Espagne, et influencé j)ar une Politique ‘ 
étrangère, qui s’accommode et s’accoitle = 
avec tous les moyens peiUdes, pour réussir 
dans ses projets, le Roi pouiTa difficile- . . 
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ment éviter de faire du mal à scs peuples, 
et à sa Dynastie. 

Le gi-and pont, que Napoléon avait fait 
constniirc sur ce fleuve, a péri. Il était trop 
va.ste, comme lui, et il donnait sujet de 

. crainte à scs voisins. On rencontre partout 

« 

des traces de sa grandeur. Il est a regi etter, 
qu’avec tant de génie il eût une si mauvaise 
tête. 

Kel, dans la Souabe, n’est plus, qu’un 
village bâti sur les ruines de cette forte- 
resse, qui a fait tant de bruit dans les pre- 
mières guerres de la révolution. 

En entrant dans cette légion. l’Italie 
s’est présentée à mon souvenir, avec toutes 
les horreurs qui ont déchiré son sein pen- 
dant les guerres affreuses, que ses anciens 
• ducs, devenus tant de fois empereurs, eu- 
■ vent à soutenir contre les prétentions et 
les anathèmes de la TIARE; et me montrait 
leur dernier rejeton, le malheureux CON- 
RADIN, comme celui, qui féconda de son 
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sang l’arbre de cette famille, qui la parc 
sans cesse du linceul funéraire. 

Bade, par ses eaux minérales, l’aménité 
de son site, et l’élasticité de son air, est ' ' 
véritablement le temple du mystique Es- 
culape. Il est bâti sur les linfites de la 
Forêt Noire, la fameuse Sj/lva Ilercinia . 
des Romains, que Mai ius pénétra le pre- 
mier; qui fut conquise par Gcrmanicus, 
qui donna son nom au pays, et dont la ftn ■ 
malheureuse pénètre des crimes atroces, 
dont est capable l’ambition de régner. 

Le Château le Radstad témoigne la 
mcignificence et le bon goût de ses anciens ' 
JVlarggraves, et rappelle l’inutilité de son 
congi’ès, comme de tant d’autres, que la 
politique enfante, et la mauvaise foi pré- . 
skie. 

Charles, de la famille des Hémans, • 
Marggrave de Baden-Bade, fit bâtir une 
ville au milieu de la lorct d’Harwald, dé- ' . 
pendance de la Sylva Hcrcmia, et or- 
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donna qu’il serait enterré à l’endroit, 

> où il basa la première pierre, en 1715, 

. ■ et Carlsruhe est l’étymologie de repos de 
>. . Charles. . ‘ 

Cette ville fut depuis, comme main- 
• tenant, la capitale de l’Etat. C’est un char- 
mant séjour. Bâtie en .éventail, elle est •. ' 
dominée toute entière par le palais grand- ' 
ducal, qui en est le manche: le donjon, qui 
- le sm’monte, découvre la forêt immense, 

’ ♦ 

‘ qui, avec les délices vraiment enchanter- 
esses qui embellissent cette résidence, seit 
■ ' de libres jardins publics; et le Prince s’y 

, promène avec les habitants, comme un 
‘ père affectionné au milieu de ses enfants, 
qui l’aiment. 

On voit dans l’intérieur du palais, comme , 
partout, les traits de l’assurance du Souve- 
< rain, et de la liberté respectueuse de ses ' 
sujets. Point de ces prétoriens, qui vous 
repoussent avec violence, de ces courtisans, 
qui vous toisent d’un ah* insolent, de ces, . . . 
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inquisiteurs, qui vous entourent de de- 
mandes captieuses, et de pièges. Uii- 
étranger y est respecté et accueilli avec 
hospitalité, et on lui épargne l’aspect hi- 
deux de la Police, qu’on se plait ailleurs , 
a étaler sans cesse. 

,Une sage constitution, volontaire, fixe le 
contre-poids nécessaire entre les peuples ^ • 
et le Souverain ; et sa noble aflabilité, sin- ‘ 
ceré, gagne sur eux beaucoup plus, que la 
morgue, le dédain, ou une complaisance 
affectée ne font ailleurs. L’accès libre, que 
chacun a auprès de lui, en impose aux min- 
istres, qui voiub’aicnt être ou oppresseurs 
ou infidèles, et dévoile les mystères ou la . 
fausseté des omclcs, dont on pare souvent 
les Gbands Lamas. 

Le soldat, loi-sque la patrie n’est pas en . , 
danger, (et elle ne l’est jamais loi'squ’elle 
est ainsi gouvernée,) est un bon cultiva- 
teur, un citoyen utUe; il n’est conséquem- 
ment ni SI charge à l’Etat, ni moleste à lu ^ 
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société ; et ces phalanges dorées, rnercc'- 
naires de l’aibitraire, qui souvent se ven- 
dent î\ qui les paye le plus, coinnie' les 
Romains de Juguilha, ou à qui sligimitisc 
mieux la poitrine de leurs habits, sont 
inutiles pour un prince, qui est grandement 
gardé par le repos de sa conscience, et 
par l’amour de ses sujets. C’est la seule 
fois, ma digne Comtesse, que j'ai désiré 
être souverain. 11 se couche content, et 
(Ses sujets se réveillent heureux. Quel 
double bonlieur et si rare ! 

C’est là où j’ai commencé à mieux con- 
Jiaitre, et ^ apprécier davantage les Alle- 
mands. C’est le seul peuple civilisé, qui 
a encore quelques restes de patriarcal. Il 
est faux qu’ils soient dum comme on se 
plait à les peindre : je les trouve partout 
très obligeans, et souvent très polis, et 
sincèrement; et au lieu de vous insulter 
d’un rire moqueur, comme on fait ailleum, 
ils vous aident de bonne gi*âce, et avec 
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. honté à vous faire comprendre, ei à vous 
expliquer. Le vernis n’est qu’un voile. . 
qui cache des vices ; et les peuples, qui 
' - prétendent «'•tre les plus civilisés, en sont le ■ 

■ plus couvei ts. ■ . ‘ 

■ J’ai voyagé de Strasbourg à Rastadt avec 
une Française, et une AUeinande; quelle 
supériorité avait la belle et naïve simpU- ç 
cité de celle-ci sur les fades et présoinp- 
tueuses manières de la Parisienne ! 

Le Palatin Charles Tliéotlore fut l’Au- 
guste, le Laurent de Médieis de son Etat. 

Scs jardins de Scbwetzingcn pi'ésentent des ' 
Papbos, par les délices dont Rs brillent. » . 

des Muséums, par les excellens morceaux , . 

% • ' 

do sculpture qui les parent. On les regarde 

comme les plus beaux de l’Allemagne, et ’ , 

il n’y c!ï a peut être guèies dans le monde, ; 

qui les sui’passent. '• 

L’Intolérance, qui, sous le cruel ministre 

du 'ribère de l'Espagne, ensanglantait les 

Pays Bas, fonda Manheim, et, par la tolé- 

" **. * ' .'i.' 
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rance, elle devint une des plus l>elles, des 

■ plus Hoiissantes villes de l’ Allemagne. 
Encore aujoui’d’Ind ses hal)itauts, animés 
par le véritable esprit de l’Evangile, se l e- 
gardent réciproquement comme frères 
dmis ce monde, et attendent fraïupiille- 

■ ment, et sans présomption de primatie, (pie 
. Dieu juge dans l’autre de leur respective 

bonne foi religieuse. 

' Charles Théodore y lit bâtir un des plus » 
beaux jialais de d’Europe. 

Quoique le bombardement de 179.5 en 
ait ruiné toute l’aile gauche, il en reste 
encore j)Our loger bien des Souverains ; et , 
la dernière Douairière de Carlsruhc.' Sté- 
, phanie Beauharnais, qiü l’habite seule et 
économiquement, pourrait changer d’ap- 
^ ' partement comme de chemise. 

' Le confluent du Néker avec le Rhin 
, ajoute à l’aménité des environs de cette 
' ■ channante ville, et une île lui prête, par 

se^ bosquets, les charmes de l’ile de Ca- 
- ■’ ■ » ' * 


î 
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lyp.so, les richessess de Pomoiic et de? 
Cérès, par sa fertilité. • • - 

Manlicim est le théâtre de la tragédie 
de Saiid. Il j)arait que scs habitants ont 
beaucoup plus pleuré sur sa mort, que sur 
celle delà victime de son poignard; et on 
le i-appelle avec les sentiments, qu’inspire 
un jeune homme, que les uns regardent . 
comme égaré, les autres comme un héros. 
Peut-être, pareequ’on a presque élevé aux ' 
honneurs de l’apothéoso l’asssassin du 
gi’and, du bon Henri, on croit devoir • / 
vanter celui d’un Kotzebüe. Le mauvais 
■ excnqde, et surtout celui du Sacerdoce est ^ 
puissamment dangereux. 

Heidelberg était autrefois la résidence 
des Palatins, mais brûlé, et renvemé de 
fond en comble par les français, en 1 694, 
ils allèrent fixei leur capitale à Manlieim. 

Les débris de leur palais, sur une colline, • - ■ 
qui domine la ville et le vallon tortueux ‘ 
du Nékcr, au milieu de jardins de Fées, 


Digitized by Google 


offrent un aspect des plus pittoresques et 
des plus romantiques. Le ciseau indien 
brille encore sur ses ornements; et son 
architecture, quoique bizarre et rebelle 
aux ordi-es reçus, étonne le spectateur; et 
Tceil se repose sur l’enseinblc avec assez 
de satisfaction. 

Un Français adore en enthousiaste, depuis 
dLvans, ces vénérables ruines. 11 en a fait 
une collection en dessins, et il se pj’opose 
de les faire giavcr : son intention est loua- 
ble, mais si le bui in doit exécuter sur son 
crayon, je crains bien qu’il ne i-appelle la 
fable de la montagne, qui accouclie d’une 
souils. 

Heidelberg a une Université des plus 
accréditées de l’Allemagne, fréquentée par 
des étudiants de toutes les nations. Il y a 
même deux neveiLX du Grand Turc actuel, 
c’est à dire, deux fils de la sœur de sa 
femme. 

C’est à Weinheim, dont les charmants, 
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enviions sont tous consacrés i'i Bacchus. 
qu’on quitte les Etats du Grand-Duché de 
lîade. Il fut enrichi de Constance, de • 
Schwetzinüçcn, de Manheim, Ilcidelbeig, 

^^e. sur les dépouilles de Napoléon, et 
peut-être, par l’intercession de la vieille • ‘ 
douairière, mère de l’Impcratrice des 
Russics. On ne peut le quitter sans regret. 

Pai'sciné de forêts, de délices chahip- 

* » 

êtres, qui ne sont point dégradées par le 
eoncoui’S du luxe et de la vanité, comme 
en d’autres endroits, où même la belle 
nature profanée devient insipide, et linit . 
par dégoûter: embaumé d’un air inir cl ' . 
sidubre, que les brouillards ne troublent 
jamais, c'est un vrai paradis terrestre. , ' 

Habité par les meillciu's gens du monde, 
régi par un gouvernement équitablement 
représentatif, par un prince fermement de 
bonne foi, c’est le pays de la tranquillité, et 
de cette juste libellé distributive, à laquelle 
. seule les hommes devraient aspirer. Ceux 
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qui veulent trop, ne veulent rien ; eoninie 
les Guelfes, qui prétendaient pouvoir ré- 
unir toute l’Italie en un seul Etat, sajis ré- 
tléeliir aux Appennins, par lesquels la 
nature a voulu la liailagcr en deux; ni aux' 
diflicultés immenses, que les passions et 
l’intérêt auraient apporté au choix d’une 
seule capitale. 

Je vous assure, Comtesse, que ee serait- 
le lieu que je choisirais, pour mon j-efuge, 
si je pouvais renoncer à être Italien. 

A Dai mstadt, Capitale du Grand Duché 
de la Hesse-DiU'instadt, je demeurai agréa- 
blement suipils de trouver une troupe 
d’actein s, qui, par la mélodie et la manière 
de leur chant, m'ont fait jouir, comme en 
extase, de la douce illusion de me trouver 
dans un des meilleurs théâtres d’Italie ; j’ai 
cni, pour un instant, voir et entendre dans 
la première actrice notre charmante Dog- 
. liani. 

J’avais déjà eu motif à Carlsruhe dé juger. 
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.que le tliéatre allemand, poui’ la musique, 
est beaucoup au dessus du théâtre français, 
qui est quelque fois le paradis des yeux, 
mais toujours l’enfer des oreilles. A 
Darmstadt je me suis confirmé avec as- . 
suraiice dans cette opinion. 

Ce prince n’est pas moias adorateur de 
Polymnie, que d’Euterpe. 11 possède dans 
sa galerie une trentaine d’exccUcns tablaux 
Italiens, et un musée d’histoire naturelle 
assez bien choisi, surtout, en ce qui con- . 
cerne la famille des Polypes. . - . 

Une place d’annes couverte, dont la . 
charpente du toit, entrelacée d’une manière 
magique, parait se soutenir par elle-même, 
et le Casino somptueux des nobles méii- - , 
tent aussi d’être vus. La ville nouvelle 
est belle et riante, comme ses jardins et ses 
environs. • 

Le peuple et le Souverain jouissent aussi 
du bonheur d’im gouvernement constitué 
par les trois pouvoii’s, que Cicéron lui- 
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même indiquait comme les meilleurs 
moyens d’établir une bonne et durable ré- 
publique. 

Cette réformation y a déjà coordonné 
lés finances de l’état, et les met en har- 
monie avec scs voisins du Wurtemberg, 
de la Bavière, et de Bade, dont les sou- 
verains en avaient déjà donné l’exemple, 
comme d’un commun accord. 

Ils ont sagement prévenu la révolution, 
que tout le monde médite, et que les 
mesures o]îpressives qu’on y oppose, en la 
retardant, ne peuvent que rnûnr davantage; 

■ et ils se sont en même tems émancipés 
contre une influence puissante et despo-' 
tique, qui auiuit pu les asservir à ses vo- 
lontés, et renouvcller l’histoire de Sigis- 
mond, de Charles V., et Ferdinand II. 

La meilleure chose, que Mayence pré- 
sente a l’œil de l’étranger, si l’on excepte 
ses fortifications, est la vue. du Rhin. Elle 
est très variée, et offre une pci'spective 
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‘ - ' merveilleuse; mais ce qui est curieux, et 
■ qui frappe, c’est de voir, que sa garnison . 

. • • ' , soit composée des troupes de la Prusse, 

• > de l’Autriche, et du Grand-Duc de Darm- " . 

' . stadt, à qui elle échût en pailage lorsque/ ' 
la confédération du Rhin fit aussi valoir le 

■ , prix de sa défection contre son Protecteur. 

On dirait que les membres de cette Grande , 
Alliance, quoique sflinis, sont aussi suscep- .■ 
. \ tibles de défiance entre eux-mêmes. Et 

•, l’histoire m’indiqua, en souriant, de son . 

, M doigt censeur et éloquent, que cet endroit, 
dont on a fait aussi un boulevard de la lé- 
' gitimité, est celui même d’où l’évêque ^ 

•’ ' Boniface autorisa l’usurpation d’un trône, 

en faveur du très illégitime Pépin: Et le ; 
pontife Zaccaria en échangea la conlir- • 
’’ , ; mation avec l’Exaixat de Ravenne, et la . > 

■ r ' Pentapoli. 

Je vous quitte, Comtesse, et probable- 
ment jusqu’à Londres, où, en airivant, je ' 

■ m’empresserai d’aller à la poste pour 
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chercher de VOS lettres, avec l'impatience 
^ de la vraie amitié. J’ignore quel chemin je 
tiendi’ai, car, indépendant autant que les 
■ . lois et les devoii’s envere la société me le 

permettent, je ne veux pas même être ' 

• l’esclave dcsprqjets; qui d’ailleurs souvent • , 

■ . nous trompent; et j’aime parfois me livrer 

*•.' aux surprises des incidents et du hasard. ‘ ' 

‘ '• Je vous prie de vouloir dire de mes . / , 

nouvelles, et faire agréer mes salutations ' 

: ' aux fils de cette mère incomparable, dont • 

la mémoire alimente de plus en plus mon . • 

” ' âme de la plus profonde vénération. Vous ' • 

' savez, comme moi, combien elle était ' • 

' tliffne d’estime..., et combien nous l’esti- 
‘ ‘ mions !.... Je la fecontre partout où la vertu 

. se montre. ‘ . 

'Ne m’oubliez pas auprès des Vôtres, de 
nos amis, et consenez moi constamment , 

. dans votre souvenu' cette place, que vous ' • ^ 

m’y accordez depuis long tems. - ' . 




DE FRANCFORT À LONDRES. 


Londres, 15 Juillet, 1822. 

Votre lettre du 14 Juin m’a été dou- 
blement chère, estimable Comtesse, en ce 
qu’elle me répète les assurances de votre 
, amitié, et me console sur l’état de votre 
santé. La mienne n’est pas aussi satisfai- 
sante, car, lorsque le physique est tourmenté 
par le moral, les distinctions d’un pèleri- 
nage ne lui apportent, que quelque sou- 
lagement momentané ; mais il faut s’en 
contenter. 

Démocrite ne savait s’accorder d’une 
philosophie triste, Héraclite d’une philoso- 
phie gaie : quant à moi. Comtesse, je tâche 
de les imiter, tour-à-tour, dans mes pro- 
menades, pour mieux profiter de ce 
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' ■ qu’cllos ont de bon, et d’aînvable, et éviter 
les extrêmes d’un cynisme absurde, et 
'' d’une mélancolie aftêetée. J’espère avoir 
, ' ‘ atteint un but flatteur, puisque vous desirez 
, '• en lire la continuation. 

Je commence ma cinquième promenade 
de Ilaneau ; où j’ai fait une excursion de 
Francfort, pour voir le théâtre de la ba- 
taille, que Wrède livra à celui, qui l’avait 
V fait, ce qu’il n’aurait jamais pu être, pour 
lui couper une retraite et le passage du 
Rhin, lorsque l’Ambition, l’Imprudence et 
la Réaction repoussèrent la Valeur et la 
f Victoire dans les foyci-s, d’où elles étaient 
sorties, pour ravager l’Europe. On y voit 
! : encore beaucoup de ti’aces du combat, qui 

• fut honteux au Généi-al Bavarois, et pour 
. ’ ‘ sa défection, et pour sa défaite. 

• A 

Dans le petit Muséum de la ville, on 
’ . ' ' voit une curiosité, qui, par sa singularité, 
... est, peut-être, la huitième merveille du 
monde ; toutes les parties viriles, qu’un 
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mari sc mutila, pour punir les infidélités \ 
de sa femme. 

Le bon homme, qui est encore vivant, / 
et que j’ai voulu voh’ comme la neuvième ‘ ' . 
merveille, à la douleur de l’opération et 
de la perte, a ajouté celle de l’avoir ainsi 
autorisée à les continuer; et elle ne laisse 
pas de profiter du prétexte. Mais il a la - ^ 
satisfaction de sc voii’ conservé à la Pos- 
térité dans un beau vase, que l’Envie ne 
devTait jamais casser. 

Les bains de Willieimsbad, au milieu de • 
jardins et d’une forêt pittoresques, ainsi que 
le château de Philippsruhe méritent d’être ' . 

admirés. 

C’était un petit accessoire de délices, 
dont jouissait ce frère de Napoléon, qui ■ 

‘ prostitua aux appas d’un trône, la recon- 
naissance la plus méritée, les liens les ^ 
plus sacrés. 

Cesont de ces crimes, que le Ciel ne - 
laisse jamais impunis; et Napoléon lui-. 
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même le sait. Sa bonne Joséphine, l’ad- 
miration de la France, et du monde en- 
tier, fidèle et insinuante dans scs conseils 
salutaires, aurait réussi par sa constance à 
apprivoiser son caractère inflexible, et à 
diriger, avantageusement pour lui et pour 
la société, ce génie, dont la providence lui 
avait été si prodigue. Rassuré et endormi 
dans ses dangers sur une nouvelle alliance, 
qui le trompait en le' flattant, il vit des 
triomphes où n’était que la moit, il ne 
trouva que des traîtres, des ennemis, où il 
croyait trouver des parents affectionnés, et 
des hommes reconnaissants. 

Francfort, jadis ville anséatique, que 
Napoléon avait donnée à ce prince, qui 
Joua mieux sa farce, pour mieux sauver 
les apparences, et ces tiésom, qu’il avait 
aussi sucé de cette pauvre Nourrice per- 
pétuelle de la mpacité universelle ; ville, 
qui fut ensuite le centre des traités de la 
confédération révoltée, croit maintenant 



4U 


% 

être libre, quoique la Diète Germanique, 
désertée de l’influence de Ilatisbonne, 
y siège, et soit présidée par rAutriclie. . 

Le système continental, qu’elle décriait, 
et qu’elle regrette, comme tant d’autres, l’a- 
beaucoup enrichie. Roschild en est une 
preuve, qui, dans son genre, est devenu 
le Dictateur, le despote de l’Europe, (il 
pourrait aiLssi craindre une crise ;) d’autres 
sont peut-être plus solides que lui ; et le 
bai on et l)anquier Betman est encore plus 
riche. Mais aussi profite-t-il des bien- ' 
faits de la Providence, car il ne se reluse 
rien, et il reçoit les étrangers comme un 
Lucullus. Il a change de maison de cam- 
pagne toutes les fois, qu’il m’a fait l’honneur 
de m’inviter à ses grands diiiers; et des 
jardins, et des parcs délicieux les entou- 
rent à une étendue immense. 

Le luxe, et la richesse se montrent chez 
lui avec goht, et simplicité; et il possède 
un ü’ésor bien précieux dans son épouse. 
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qui est très aimable, et modeste, quoi- 
qu’elle ait été vantée par Alexaiuli c, et non 
desavouée par Napoléon, pour une des 
plus belles femmes de rAllenui^ne. 

La Cathédmle, où l’on couronne les 
empereurs, est une des plus mesquines, 
presque indécente, et pour cette fonction 
auguste, et pour le cidte qu’on ofli e à la 
Divinité. La salle dc« banquets n’a de 
remarquable, que les jtantoufles de Lu- 
ther, ses seules reliques, mais qui ne font 
pas fortune par des mb aeles. 

La partie nouvelle de la ville est su- 
perbe, scs promenades, boisées d’un goût 
mixte et nouveau, ti-ès charmantes et 
agréables. La vieille est un quartier de 
Juifs. 

À propos de ces Messieurs. Vous vous 
l'appellerez la pei’séeution acharnée, qui 
éclata tout-a-coup en Allemagne, et- plus 
• fièrement dans cette ville, il y a environ 
deux ans, contre ces pauvres transfuges 
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d’israrl, et du monde entier. On a voulu 
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in’a.ssurer, que c’était une menée de la 
Kussic, pour les attirer tous dans son sein, ^ 


avec lcui*s trésoi’s. 


..Auri 


■ Sacia famés! qiiul non inortalia pec(oia cogis ’ 


■ ^ 




I)ti Latin, Comtesse!. ..Pardon, mais il sied 
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ici trop bien, et j’obéis involontairement à * 
ma plume. 

Embarqué sur la l'ivière riante du Mein, 'Æ 

. ie suis retourné a"réal)lcment à Mavence, * 3 

, ' 

■ d'on j’ai commencé à descendre régulière- , 

de pin- 


ment ce tleiivc, qui a exercé tant 
r V eeaux, et l'ait pai ler tant de poètes, 

. l’îpim flp pt rlp innntpin 


d’histo,- '-p- 

„ riens, de géographes, et de menteurs. , . y 

S'v Je ne dépends jamais cpie de mes yeux * . ‘ 

r cœur. Je vous dirai, ma digne . 




qui donna quelques empereurs, une quan- 
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hou(16rat à la Hollande, et le roi actuel 
aux Pays-Bas, y a bâti un palais, que l’ait 
a rendu niagnilK|ue, et la nature, dont le 
r Rliiii s’y pare niagiquenient, une des plus 
.charmantes résidences de princes; et tout 
• le Nassau en réléve. 

Napoléon avait récompensé à Wcbcii 
, les exploits de Kcllermann d’une belle pro- 
pnété, dont le châtaeu domine agi'éable-v 
ment le village, et le lîliin. Maintenant, 
par les chances de ce monde, elle a été 
donnée au prince de Metternick, ou bien 
au Retour de sa politique. 

C’est il Bingcn, que le Rhin parait pré- . 
■ senter un grand phénomène, mais, suivant 
moi, ce 
évidente 

semble un océan, se renlbrme ici dans un 
Ut très étroit; et quoique plus profond, son 
- tVolu me d’eau ne peut pas être le même, 
d’autant plus, qu’il devrait être considéra- 


> . . '< 
- ' ’ ii- . 

T, , . 4; /v 

. -.'■ÿiyj- ‘v 

i. .. 

. -, b' 


.1. / f... 


Z- y 

m 



un grand phénomène, mais, suivant 
: n’est que l’ellet d’une cause bien. 

:e. Ce grand fleuve, qui, audessus, , ' ' 

un océan, se renferme ici dans un -;é 

.. . . ... 
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blemcnl augmenté par la quantité des ri- 
viC'i es. qui s’y jettent, depuis Mayence. 

Des tourbillons, qui, quoique insensibles, 
n’éehappent point à l’adl d’un obser^ atcur 
attentif, continuent pour plus de 25 à 30, 
miles ; ce qui indique, que des abinies, des 
cataractes souterraines engloutissent ses 
eaux, qui vont, peut-être, former ai]lcui>: 
des lacs, ou des rivières considéraldes. 

Les gorges des montagnes, par où il 
serpente, offrent à chaque instant, des 
points de vue endianteui’S, qui ont, peut- 
être, le défaut d’êtie trop fréquents, et 
conséquemment un peu monotones. . ; 

L’aspect d’une quantité de ruines dcê^ 
\ieux cliateaux, épars sur ces i-ochers. 
oflic, avec des tableaux romanti(iucs, une. 
idée de la quantité de petits tyrans, dont la, 
féodalité allligeait autrefois ces belles con- 
nées. 

La vigne, (pii donne ces vins délicieux 



et salubres, qu’on a])pelle vins du Rhin, eu 
verdoie tous les bords. 

Coblent’/. (jui appartenait à l’Electeur de 
Trêves, dont la révolution agrandit la 
France, à qui la Prusse l’a prise pour mieux 
en opérer la Restaurât im, est devenue un 
séminaire de l’ortilications des deux eûtes 
du neuve. . 

C’est un problème, que d’en vouloir do- 
viner Je but, car dans une lisière de terre, 
enclavée dans deux ou trois états difter- 
éns, elles peuvent être sujettes à bien des 
vicissitudes dangereuses, en cas de guerre. 

La Moselle, qui y conflue avec le Rhin, 

^ ajoute la Ibrce de la nature à celle de l’art. 

Il vaudrait mieux, que les souverains et les 
peuples se l’ortiliâssent de leur confiance 
réciproque. ... 

J’ai pa-ssé deux jouis aux bains d’Ems. 
Leur situation, dans un puit. a tous les dés- 
agréments et n’ofl're aucun agrément de la ' 

m '■ • 

: montagne ; mais ils sont très fréquentés . ; 
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pour les effets prodigieux de leurs eaux. 

Ou m’a montré une dame, qui avait été 
, déclarée stérile, et qui y était devenue , 
enceinte presqu’aussitôt arrivée, et elle 
croyait même d’un mâle. Ces bains sont., 
peut-être, le sanctuaire d\^racali de l’iUle- 
magne. 

Je me suis arrêté à Neuvied, pour 
connaitre, ou, pour mieux dire, poui- voir 
’ de. près les Frères Moraves. 

Ils regardent lius comme un martyr, et 
Martin V. comme un assassin. Ils ne peu- 
vent pas digérer, qu’il ait été brûlé vif^ 
quoiqu'il fût nanti d’un sauf-conduit so- 
lemnel ; et je n’ai jamais pu les pereuader, 
qu’il est des cas, où rien n’est inviolable 
pour les souverains, et que la raison d’Etat 
et de la Religion marche avant tout. 

. L’austé) ité de leui-s mœurs a beaucoup 
changé. Cette communion de propriété, 
qui taisait, de toutes leurs familles, une 
seule famille patriarcale, n’existe plus ; et 
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j’ai payé de mon argent la bonne opinion, 
que je m’étais faite de leur bonne foi et 
dé leur pi’obité dans le débit de leurs 
marchandises. Je les al trouvés plus 
avides, que les Juifs, et les Catholiques. 

A mesure que l’Esprit Humain gagne, 
ma bonne Comtesse, nolrc cu;ur perd 
sensiblement. C’est une vérité, que, en 
voyageant surtout, .on rencontre souvent ; 
et, i-uminant de mes rétlcxions sur des 
notes, que j’ai faites sur différents établisse- 
ments d’éducation, il me semble voir, que 
la jeunesse d’aujourd’hui est plutôt formée 
à des égards particuliers, qu’à des senti- 
incnts généreux. ' 

Le prince, (jui portait le nom de Nemicd, 
et qui autrefois en était le souverain im- 
médiat, a été aussi, comme tant d’autres, 
médiatisé. Il n’en est que plus heureux. 
11 est meilleur père de famille, cl le peuple 
le révère comme un bon citoyen. . ’ 

^ Ses Jardins, sur le bord du Rhin, .sont 
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cluirmunls, cl son caliinel d'hisloire niitu- 
rellc ost ridie d’animaux, que son fVèi c a 
collectés lui-même en Amérique, et sur- 
tout dans les terres méditeiTannées du 
Brésil. • 

Vis-à-vis, de l’autre côté du fleuve, on 
voit un mausolée, que la Victoii-e éleva au 
' ü^énéral Hoche, sur l'endroit même, où, 
comme Epaminondas et le gi'aud Gustave, 
il périt de sa main. - ‘ 

C’est à Andeniach, que le Bhin, à mon 
avis, ofli c le plus beau spectacle. 

Des lointains les plus variés se pcidcnt 
dans l'horizon; coinme'à Caseilc où la . 
scène, en s’ouvrant siu’ le derrière, laisse 
vou’ au spectateur les éruptions du Vésuve 
à la distance de vingt miles. Des mines, 
parsemées çà et là, forment des épisodes 
du plus grand effet. Tous ces différents 
aspects présentent la grande toile du 
théâtre, et des montagnes graduellement 
saillantes forment précisément les cou- 
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lisses ; les bâteaux dispci*sés sur ses eaux 
sont les acteurs. J’en demeurai extasié. 

Dans l’ile de Franenwoert un vieux 
couvent i-appelle l’histoire de la malheu- 
reuse Hildegondc, et on apperçoit les 
restes du château, de l’autre coté du Rhin, 
d’où le plaintif Roland, cpi’eUe avait cru 
tué dans les croisades, dont la politique 
dépeuplait l’Europe, lui reprochait sans 
cesse la précipitation de scs vœux monas- 
tiques, et d’où il la vit descendre au tom- 
beau. Ce fut aussi pour elle le terme 
de tant de souffrances... 

Il piû bel dei suoi dî fû il giorno estremq... 

Quel Souvenir! 

Plus ba.s sur les dciLX bords, les sept 
montagnes, si renommées, semblent s’être 
assemblées pour faire couronne à ce grand 
fleuve, qui offre un si ^ grand intérêt, sous 
tant de rapports, comme si elles voulaient 
le déifier. 

Là les souverains Alliés ont fait éiiger 
' U ». 
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un monument, qui célèbre la gloire de 
leur passage du Rhin en 1814. On ne 
leur a pas fait réfléchir, peut-être, que par 
ce moyen ils rappelleraient au spectateur 
tant de fois, que les français l’ont passé à 
leur honte. Rien n’aveugle plus les princes, 
que la flatterie. 

Le Roi de Prusse a fait passer à Bonn 
rUniversité, dont les tumultes de 1818 lui 
fu’ent juger à propos de débarrasser l’inté- 
rieur de ses états, et la plaça enti’e les for- 
teresses de Coblentz et de Cologne, et sous 
la tutelle d’un réginictit de cavalerie, et de 
l’oithodoxie de ces habitants. 

Le palais magnilique, qui était la rési- 
dence des électeurs de Cologne, semble 
avoir été bâti à dessein pour cet établisse- 
ment. • 

Un magistrat disciplinaii e est chargé de 
prévenir, et punir les licenses poétiques des 
étudiants ; et le plus grand ordre, et un 
bon choix de professcure paraissent lui 
promettie de la célébrité. Ce qu’il y a 
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(le bien utile pour l’instruetion, c’est, qu’en 
plusiej-s facultés, la tliéorie est en contact 
avec la pratique, car, de l’école et des pré- 
ceptes, le professeur passe avec les écolière 
à opérer démonstrativement dans les salles 
des cliniques, qui sont établies dans le 
même local. 

J’y ai fait la connaissance du fameux 
Docteur Walclier, et d’une femme, à qui 
il a renouvelle le nez, rongé par la gan- 
gi'ène,’ avec un morceau de chair, qu’il 
lui a coupé au bras droit. C’est une 
merveille de l’art. 

Cologne est une ville immense. Elle 
était sainte, et riche d’une infinité d’abbayes, 
dé collégiales, de reliques, ^jc. 

Elle possède encore le coips de Ur- 
sule, et ceux de toutes, préeisement de 
, toutes, ses onze mille vierges ; et le sa- 
cristain m’a assuré, qu’ils sont absolument 
tous les mêmes ; les mure de l’église en 
, sont tous parés. 



Les corps des Mages ajoutent aux re- 
venus de la Cathédrale ; Un Hérétique, 
qui ait six francs à dépenser, peut les voir ; 
on le refuse à un Catholique, qui n’a que 
sa dévotion. On ne peut douter de leur 
identité, car on m’a montré le vieux manu- 
scrit qui les déclare, et qui, latin et nanti 
d’un sceau épiscopal, ne peut-être apo- 
cr}'phe. Ces trois corps saints, de la Pei-se 
furent transportés à Constantinople par 
St. Hélène, les Croisés en firent cadeau 
ensuite à l'archevêque de Milan, et de là 
ils parvini ent jusqu’à Cologne, on ne sait 
pas comment. Ce qu’il y a de certain, 
c’est, que ces rois étaient destinés à voya- 
ger, et pendant leur vie, et apiès leur 
mort. 

Le Pnissicn a aussi fait une place foile 
de cette ville. Je souhaite qu’il ne lui 
anive pas ce, qui an iva au roi de Piémont, 
au traité de Cherasco, où le généi’al Bona- 
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. . parte lui prit toutes ses forteresses d’un 
/ coup de plume. 

Que les amateurs des beaux-arts n’oub- 
lient pas de voir le martyre de St. Pierre, 
que Rubens a cnicifié, le corps rcnvei*sé, de 
la maniéré la plus difficile et la plus 
' étonnante. Quel tableau, Comtesse! il est ■ 
dans l’église du même nom: de retour de _ 
Paris. 

J’avais l’intention de continuer sur le 
Rhin, et de voir la Hollande, avant de passer 
en Angleterre, mais la chaleur, déjà insup- 
portable, quoique à 51 degi*és et en juin, 
et ma petite santé m’en découragèrent, et 
■ je pris mon chemin vei-s la Belgique. Ce 
ne fut pas sans regi-et, que je quittai une 
respectable famille Saxonne, a\ ec la quelle 
j’avais voyagé agi-éablcment depuis May- 
ence. 

Encore une forteresse de la cour de 
Berlin à Juillem, et on la fortifie toujours. 

Napoléon, sans une de .ses demière.s 
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lautcs, celle de laisseï' emprisonnées ses 
meillcuj-s troupes à Hambourg, Dantzick, 
^c. aurait, peut-être, remporté des victoires 
plus décisives aux batailles de Lutzen et 
de Dresde, n’aurait pas perdu celle de 
Léipsick, et, en arrêtant l’ennemi au Rhin, 
il aurait giigné un teins précieux, pour 
réunii’ des forces, qui lui auraient valu, ou 
une paix honorable, ou de nouveaux ex- 
ploits. 

C’est une leçon frappante, qui ne peut 
jias avoir échappé aux principaux acteuis 
lie la pièce, qui tous bâtissent des forte- 
resses. Pourquoi s’arment-ils donc de la 
sorte C’esUinc question que je n’oserai lias 
résoudre. Mais j’ai lu souvent dans l’his- 
toire. et dans les eflets oixlinaires des pa-s^ 
sions des rois, que les peuples touchent 
presque à l’esclavage, lorsqu’ils laissent 
entrevoir, d’une manière trop indiscrète, 
leur aixleur de s’émanciper. 

Ce fut la tyrannie seule, et non la 
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crdintc ilc l’étranger, ()ui bâtit les châteaux 
de Naples, de Rome, de Sienne, de Flo- 
rence, de Milan, Turin ^jc. 
f Le roi de Puisse a refusé â ses [leiijilcs 
la constitution, qu’il leui’ avait formelle- 
• ment promise pour prix des eft'oi’ts hcroi- 
ques avec lesquels ils l’ont rétabli sur le 
trône ; il est donc naturel, qu’il fallait leiu’ 
donner des foiteiTsscs. 

Ce pauvre Roi s’est l’endu le très humble 
' sei viteui* de la Sainte Alliance, et l’ennemi 
de scs sujets. Ce n’est pas ce qui fixe la 
meilleure situation politique. 

J’ai pris quelque bains à Acquisgrane, ou 
Aix-la-Chapelle, que l’abus des prix, lors 
de la convention des trois Grands Mo- 
narques, a beaucoup perdu tlans la confi- 
ance des voyageurs. C’est un petit mal 
local, pour un grand bien général. 

Le tombeau de Charlemagne est aussi 
modeste, que ce héros était grand. Il ne 
reste plus rien de son épée, de son bouclier 
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^c. ; qui ont beaucoup voyagé depuis que 
Othon III. les en enleva d'une main pro- 
fane. 

On a pu heureusement conserver une 

robe de la Vierge; les linges de Jésus 

« 

.Christ; le linceid, qui ceignit les reins de 
Notre Sauveur; et la toile qui reçut la tête 
sanglante de St. Jean, que les peintres et 
r Histoire mettent toujoui’S mal-à-propos sur 
un plat ; mais, renfermés sous triple clef, il 
est défendu de les voir, et on ne les montre 
à la bonne croyance des peuples, que tous 
les sept ans, et du haut de la tour, qui sur- 
monte de beaucoup la Cathédrale, qui mest ' 
pas basse. 

On voit dans son palais public, où avant 
les gueiTes de religion on couronnait les 
empereurs, le tableau, qui représente le ■ 
Congrès, que Marie l'hérèse gagna, avec 
l’Empire, contre les prétentions de la 
France ; et son joli Kaunitz y brille^ 
comme le principal pei'sonage. 
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. r' îl. n’y a pas le moindre souvenir de ce -■ . ' 

, Grand Congrès, qui fixa cette Sainte ? 

Alliance, qui donna la paix, et le bonheur , ^ ’ 

au monde entier. ' 

. Le passage des Ardennes est toujours 




bordé de pâturages, de bocages, de vallées, 
"x qui occupent sans cesse rimaginatioii du 
voyageur, et conduisent agivableiuent jus- 
' . qu’à Liège, maintenant frontière du Roy- 




' ' aume des Pavs-Bas avec celui de Prussc."^ 






Le système continental 


, tionné, en les encoiu’agcant, les manufac- 
f. 


‘‘^•rÿr -if - 

tière du Roy-^ 
i de Prussc."^ .i» ^ 
avait ncifoc»^ 7 Jl 


j ; turcs dé cette ville, et enrichi scs habitants ^ 

N elle languit* aujourd’hui ; ét s’apperçoit' ' 
aussi d’avoir crié au loup sans réfléchir, et 
; par consenten)cnt. 


' La' Meuse y anime une des plus belles " 



p- >-^’"^A,\cette ville de forteresses, et de boulevaixls. 
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On est aussi tenté de croire, qu’on se for- 
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tifie ainsi crainte de perdre ce qu’ôn a mal 
acquis. 

Louvain n’a de remarquable, qu’une 
gi'andc univei'sité sans étudiants, un grand 
canal sans commerce, et une grande 
Cathédrale sans évoque. 

Quoique Bruxelles soit une ville très 
considérable, belle d’édifices magnifiques, 
et de promenades délicieuses, riante d’amé- 
nité et d’amusements, riche de manufac- 
turcs et de sol, et ti*ès importante dans 
l'bistoire des révolutions, néanmoins, l’iime 
occupée de cet évènement, qui changea, - 
peut-être, la face du monde entier, je m’en 
approchais comme d’un accessoire, qui me 
conduisait à l’objet principal de ma curi- 
osité ; à Waterloo. 

Gi'ouchy demeui*a oisif sur le den’ière à 
quatre lieues du champ de bataille, mais, 
peut-être, pareeque les Prussiens avaient in- 
tercepté les dépêches, qui devaient rappro- 
cher. 
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Ney, sur la gauche, servit mieux ce Roi, 
qui le fit fusiller, que cet Empereur, qui 
l’avait crée Maréchal, Duc, et Prince. 
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Soult, à la tête de l’aile di’oite, qui voyait • « 

Blucher s’avancer sur lui, i)ressait en vain li 

à une salutaire retraite cette tête obstinée, 4 ’ 

qui, toiijoui-s rebelle aux avis qui n’étaient 

pas les siens, se refusait jusqu’à l’évidence. - t: *: ” 

' '>.V* • •■ 


Napoléon voulut braver, d’un coup *■ 

sir Si 


hardi, et la trahison et l’ennemi ; il se pré- *' 
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eipita, pour le rompre, avec sa gai'de, . ■ 

contre le centre de Wellington, qui, dé- ' 
masquant des batteries formidables et croi-^ 
sées, et des forces ménagées derrière un 
coteau, et sur une ligne bien choisie, rem- 
porta une facile victoiic. 

Mais mallicur aux Anglais s’ils avaient 
échoué! La vaste forêt, qu’ils avaient aux 
épaules, les aurait peut-être cachés, mais,' ; 
nécessairement dispemés, ils auraient fini 
par tomber presque tous entre les mains 







du Vainqueur: le matériel de ranuee 
aurait été entièrement perdu. 

Cette imprudence de Wellington, si clic 
en est une, donnerait toujoui-s plus à pré- 
sumer, qu’il s’avançait avec assurance de 
succès. 

Mais l'heure de cet Homme prodigieux 
, était sonnée. J'avais vu dans les emirons 
de Toulon, comme je vous ai écrit dans 
ma première promenade^ le berceau de sa 
gloire, il m’était réservé d’en voir le tom- 
, beau dans ceux de Waterloo ; et l’Empire 
Français périt tout près de l’cndi'oit, où la 
République commença à baser son exis- 
tence; à la bataille de Jemmapes. 

La résidence des comtes de Flandres, 
que les ducs de Bourgogne embellirent, et 
l’Autriche fixa pour chef-lieu des domaines 
flamands, dont Elle hérita de la fille de 
Charles le Téméraire, retrace encore, en 
bien des choses, son ancienne splendeur. 

Entrecoupée de canaux, que l’Escaut, la 



Live, et la Lys aliinentent, chaque com- 
merçant de ses magasins consigne scs, 
marchandises à Anvers, à Lille, à Bruges, 
à Bruxelles, à Ostende, à l’Océan; et une 
quantité de ponts tournants facilitent ad- 
mirablement le passage des habitants,' et 
«les bâtiments. 

On ne les ouvre pas souvent, depuis les 
derniei’S partages de ces pays ; depuis que 
l’influence de l’Angleterre, sur ce l oyaumc, 
conjure contre ses manufactures, et sou 
commerce. 

La gi-ande cloche communale est une 
cltose curieuse à voir. Elle est percée de 
boulets, et elle n’a point perdu de sa jus- 
tesse, et sert aussi bien, que les quarante 
sept autres, à l’harmonie du carillon. C’est 
une petite punition, que l’Autriche lui in- 
fligea de la citadelle, loisque, en 1792, elle 
appellait à la révolte les habitants, qui ré- 
clamaient en vain contre la violation de 
leui-s anciens piivilèges. On ne ponirait 
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plus sonner, pas même, à la messe, dans 
toute ritalié, si les cloches étaient si im- 
pcitinentes, et les peuples si exigeans. 

Gand s’est aussi rendu mémorable pour 
avoir servi d’asile à la famille des Bour- 
bons, pendant les cent jours. 

C’est là que commence la patiie de ces . 
pinceaux, qui ont su représenter, d’un style . 
si varié, si bien partagé, et les traits les plus 
majestueux, les plus pathétiques, et les' . ' 
traits les plus simples, les plus plaisants,' 
les plus comiques. C’est enfin dans cette 
ville, que j’ai connu l’origine de ce qu’on 
appelle Béguines. 

C’est un établissement de femmes, qui 
ne différent, en aucune manière, de ce que 
nous entendons sous ce nom: mais l’his- 
toire et les détails, qui en dépendent, sont 
trop longs pour une lettre, qui déjà n’est 
pas courte. Nous en parlerons au coin du 
feu, si mon retour est écrit dans la des- 
tinée. 
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Les arecnaux, et les chantiers, vastes et 
formidables, dont Napoléon avait cnnchi, 
fortifié, et agi andi Anvei-s, ont été immolés 
à la Politique Anglaise, qui accoucha d’un 
Souverain des Pays-Bas pour le baptiser 
son esclave. 

On marche sur les traces, que Napoléon 
avait fi-ayées lui même; car on a suivi 
partout de très bon gi'é ce qu’il a enseigné 
d’utile au Despotisme. Il avait étudié ce 
que les Romains avaient fait en Grèce, en 
Afrique, en Asie, mais il avait mal calculé 
sur la différence des temps. 

Ce qui reste encore de lui dans cette 
ville, les quais, les bassins sur l’Escaut éjc.. 
combinent aussi à faire avouer aux per- 




•* . . l »» f '• 





V-' 




sonnes impartiales, que cet Homme a fait ■ ' 




trop de bien pour qu’on puisse en dire du 
mal; mais l’Histoire ne pourra jamais lui 
pardonner de n’avoir pas fait tout le bien 
qu’il pouvait faire, et d’avoir laissé beau- 
coup d’empreintes de mal. 


i J- 


- ^ 


•'•A'-. -'îLr.ï't - " 



Mi 



Rubens est dans toute sa grandeur dans 
les tableaux presque incomparables, dont 
il a divinisé cette ville, qui pleura son 
heure dernière, et possède les restes mor- 
tels de ' sa main immortalisée. Et les 
Metsys, les Francks, les Reynolds, les Jor- 
daens, les Vos, les Vénius, les Vandicks ^50. 
ainsi que les sculpteurs les plus célèbres 
de l’Ecole Flamande, ont fait de supcrlies 
galeries, des musées, d’une quantité de ses 
églises. 

C’est encore un des avantages qne nous: 
offre 'la Religion Catholique, que l’encour- 
agement des beaux-arts dans la représen- 
tation des sujets innombrables de notre 
culte: mais cela ne conduit pas au Ciel, non 
plus que la j)ompe de nos rites, qui influent 
plus sur les sens, que sur l’fime, et qui est 
plus en rapport avec la vanité des créa- 

I 'Cf.' 

(lires, qu’avec l’humilité du Créateur.^i ' ' 

: Toutes les fois, que j’ai visité les tem- 
ples des Iconoclastes, J’ai dû me ^ cou- 






vaincre, que leur dévotion est beaucoup 
■ moins partagée, que la nôtre, entre des 
■ divinités sublunaires, et que des intentions 
purement spirituelles les y conduisent avec 
respect et décence. 

La Cathédrale et sa tour sont deux édi- 
' dees des plus superbes, et des plus surpre- 
nants. . . 

L'Eglise des Jésuites, qui fut brûlée par 
la foudre céleste peu de temps avant, que 
celles du Vatican eussent anéanti leur soci- 
été, est une circonstance, qui m’a fourni 
spontanément la réflexion, que Clément 
XIV, et les souverains ses contemporains 
furent, peut-être, les véritables interjirètes 
de la volonté tüvine. . 

Bruges, d’ancienne splendeur, et qui fut 
parfois le séjour des ducs de Flandres, est 
aussi remai-quable par ses beaux tableaux, 
. et ses seulptimes des meilleurs altistes ; et 
les vitres peintes de sa Catliédrale magni- 
* fique. m’ont pai’ues supérieures à celles 
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d’Arezzo, qui sont les plus belles, que je 
connaisse dans toute l'Italie. Elle possède 
un dépôt bien précieux, et unique, le sang, 
que Joseph d’Arinmthéc ôta des plaies de 
Jésus, avec une éponge. ^ 

Je suis passé à Ostende sur ce canal, qui 
est beau et spacieux, et sur la barque* 
courière, qui est un l)ijou dans son genre. 
C’est des pai-ages de cette ville, que les des- 
cendants des anciens Vénètes poussèrent 
leur empire jusque dans les lies Britan- 
niques, de CCS inémcs Vénètes, (jui peu- 
plèrent les lagunes de ce Rialto, qui a été 
le foyer, et l’école de la grande naviga- 
tion, et pourit maintenant dans la boue, et 
sous les ruines de son ancienne grandeur. 

n parait, que ces peuples étaient destinés 
à dominer sur l’Univers maritime. 

• Sans les digues, Romaines, que Napoléon 
y fit bâtir, Ostende aumit été engloutie 
par l’Océan, lors des affreuses tempêtes, 
qui causèrent tant de ravages l’hiver der- 
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nier, où, comme vous savez, Comtesse, par ' 
uu miracle de la Providence, il n’y eut de 
moi, que mon chapeau, qui ht naufrage. 

Napoléon était aussi occupé à la forti- 
fier du côté de la mer ; maintenant ce bon 
Roi des Pays-Bas en fait un boulevaixl . 
formidable seulement du côté de terre ; 
dans les vues des Anglais. * ■; 

C'est le pendant de la formation de son 
royaume, qui, composé de la Hollande^ 
d’une partie de la Belgique, et des Flan- 
(li’es, dont les interets sont tout-à-fait op- 
posés, perpétuera dans son sein cette dis- 
coixle anarchique, et révolutionnaire, que 
le Cabinet de S'- James s’efforce de ren- 
dre éternelle sur le continent, comme le 
meilleur Palladium de son existence poli- - 
tique, et de la prospérité commerciale de 
ses peuples. 

Sa dette énorme, les conséquences, en- 
core vivantes, du système continental, la 
paix générale, et la guerre qu’on voudrait . 


faire lit seulement, où elle pourrait être 
daii^^ereuse à son despotisme maritime, 
toutes CCS circonstances mettraient l’An- 
gleteiTc à deux doigts de sa perte, si elle 
ne s’étudiait à la prévenir, en boulever- 
sant de tous scs moyens le monde en- 
tier, scs forces, sa tranquillité, son indus- . 
trie, et son commerce. 

Ceux, qui espèrent des institutions libér- 
ales, ou de l’influence, ou des sccoui’s, gé- 
néreux, de rAnglcteri'e, attendront beau- 
coup plus, que les Hébreux n’ont attendu 
la terre promise, qu’ils attendent encore, 
avec leur Messie. 

Les Anglais pensent à l’égard du con- ^ , 
tinent, et portent imj)rimé, comme exergue 
dans leur cœur, ce que les ministres de. 
Charles d’Anjou lui firent réfléchir à l’é- 
gard de Conradin, après que les infâmes 
Fiangipane l’eurent vendu â son ambi- 
tion, Mors Conradini r'ita Cavoli; Vita 
Cunradini Mors CarolL ' ' • 


Quoique rond comme l’O de Giotto, je 
crois avoir toujoui’S bien connu où vont 
aboutir les traces tortueuses de ce lima- 
çon politique, qui se caclie, ou se montre, 
au gré de scs intérêts. Je pardonne, qu’on 
ait pu me persécuter si injustement, car 
c’est le sort <lcs ministres, comme des rois, 
d’otre toujours trompés pai' les méchants, 
que la vertu et la présence des hommes 
(le l)ien irritent, maisje deineureiai toujoui-s 
piqué au vif, qu’on ait pu me croire assez 
simple pour donner dajis le panneau. 

Si les victimes des réactions politiques 
trovent un asile en Angleterre, c’est qu’elle 
n’en veut qu’aux Nations, et non aitx in- 
dividus. Au contraire elle se scit de leui-s 
passions, et les- agace, et Ics'flatte, pour 
mieux animer l’exécution de ses projets, 
et épargnei’ scs su jets. Parmi les A})ôtres, 
qu’elle vomit sur le continent, vous n’en 
trouverez guéres d’anglais. La fin mal- 
heureuse de notre Vanni. comme dé tant 





d’autres, en offre anssi une preuve luen - ' 
évidente. ‘ 

Le langage soldé, avec lequel l’éloquente 
-Lady Morgan a dévoilé, dans toute sa ‘ ^ 

noirceur, la tyrannie des différents domina- 
teui-s de l’Italie, et que des lecteurs iiTé- 
fléchis croyent dicté par des sentiments ;; 

- libéraux, n’a d’autre but, que de mieux . 

exciter l'indignation, et le couitoux de ses • / . 
peuples généreux, et gagner ensuite sur.’^* ' 

les oscillations, les infortunes, et l’anarchie, •• ♦ ’ 
qui en seraient les conséquences. La 
France s’est vue éclairer pai* le même Ori- •. 
flamme. . ... 

deux miles d’Ostende, l’Ecluse de ■ ' . 

•• 

Stvtliens, qui arrête la fiireur de l’océan, , ■ • 
qui autrefois poussait ses eaux jusqu’à 
Bruges, est un ouvrage auguste ; et l’Au- . ' 

' triche n’a, peut-être, rien, fait de plus gi*and 
dans les états, qui lui appartiennent dans 
les Flandres. 

* t 

X Sur un paquebot anglais, d’Ostende j’ai ‘ 
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passé la mer, et remonté la superbe 
Thamisc, en moins de vingt-quatre heures. 
On rencontre difficilement une tiaversée 
plus heureuse. 

En entrant dans cette capitale du 
monde; j’ai demeuré étonné de ne pas 
l’être, et je ne le suis pas encore. 

Ou cet air me rend plus stupide qu’ail- 
leui’s, ou mes sens sont fatigués; et mon 
physique et mon moral ont besoin de 
repos et de solitude. J’irai les chercher 
pour quelques mois à la campagne, même 
pour pouvoir mieux me dédier à l’étude 
de la langue. Je vous en dirai mieux 
lorsque je l’aurai examinée et appréciée 
avec loisir. ' . 

• Ce que, dans ces premiera joui’s, j’ai pu 
observer, c’est, que dans leurs grandes ré- 
unions les Anglais étalent une certaine 
aisance, qui touche, ce me semble, à une 
nonchalance affectée, et, parfois, jusqu’au 
mépris. Hier soir je me trouvai dans 
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" , ' luie sociétc choisie, et on ny avait pas plus 

. ; . ‘ ^ d’égard pour le Prince Royal de Dane- 
mark, que pour le premier venu. Par - 
, • cet orgueil, qui est Tâme de tout ce, qu’on ' . 

homme Vertu Anglaise, on a, peut-être, 

. • voulu exercer sa philosophie, en lui rap- 
pellant, que rien, que dans ce siècle, sa 
. ;■ / capitale, et ses ai*senaux ont été ravagés, et ■ 

■ brûlés deux fois pai' Icure flottes victo- 

. . rieuses: et il est leur liôte. C’est une bonne - 

• ■ ' ' leçon pour ceux, qui se livrent sans ré- •. 

flexion aux apparences; et qui a à faire ‘ . 
. • aux Anglais ne devrait jamais l’oublier. 

Mademoiselle votre nièce a très bien , 
lait de se refuser à un mariage, qui n’était ' 

/ . pas du choix de son canir ; elle a prévenu' 

' JT* 

. ' . V les inconvénients fl'icheux, qui suivent ' 

■ ■' toujours les consentements forcés ; et vous, 

. ; , Comtesse, qui êtes si sage, et si pindcnte,' 

, vous n’aurez fait, que la louer. C’est un '' 
pas sur lequel on ne peut pas revenir. • 





•i , ' 
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Avant (le le faire il faut y i)enscr sérieuse- . 
ment ; 

' /Veuillez retourner mes ' amitiés aux 


. V^otres, à nos amis, à cette famille orphe- 

t liiip. nui spra tmiimuM f>liérp mnn r.rpnr. 


V line, qui sera toujours chère à mon cœur. 

v ■ s' 
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ÜANS LA VILLE DE LONDRES. 

Londres, 16 Sepicmbre, 182'2. 

VoTRK très chère lettre du 9 aoû^ 

. (’omtesse, est trop généreuse sur les qua- 
lités, qu’il vous plait de m’accorder, mais 
' il est toujoui-s flatteur pour moi, qu’elles 
me soient attribuées par une dame respec- 
table, qui sait si bien juger des hommes, > 
et que le vrai mérite m’a appris à estimer. 

Ce que vous avez bien voulu me mander 
m’est d’autant plus agréable, que, en même 
temps qu’il m’intéresse, il me soulage, par* 
l’esiirit, que vous y avez répandu, des 
' regrets de l’alisence. On n’oublie jamais 
sa patrie, et il est consolant d’y être 
ramené, parfois, par les douces illusions 
d’une correspondance, qu’on aime. . . 

» . 
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Je vous remercie des souhaits, quc^voiis 
m’offrez, avec tant d’effusion d’âme ; mais 
une amie, qui était céleste, avant même, 
que son âme devint immoilelle dans le 
sein du Créateur, CvSt un trésor bien pré- 
cieux; et quand on la perd, le monde de- 
vient un désert, au milieu, même, des plus 
nombreuses, des plus brillantes sociétés. 
Le temps peut aflaiblii* des sentiments, que 
des passions enfantent, mais il n’a aucun 
empire sur ceux, qui sont basés sur l’admi- 
ration de la Vertu. Ils seront inséparables 
de ma carrière mortelle. 

Ib.iisque vous voulez que je continue a 
vous intretenir de mes promenades, redou- 
blez d’indulgence; car si la nature dit à 
Ovide et à Voltaire, à leur naissance, tu 
seras poète; et si d’autres prétendent aussi 
avoir été ainsi baptisés ou littérateui’s, ou 
philosophes, ou hommes de génie 
avec moi, elle eut la mallionnêtcté de 
déclarer sans réserve, que je ne seiais 
rien, et elle m’a tenu parole. Vous avez 
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pens4 trop à mou avantage, en suppo- 
sant, que je sache créer de mon imagina- 
tion. Je ne puis vous oftrir, que ce que je ’ 
trouve naturellement. 

Londres a plus d’immensité, que de 
grandeur. 11 n‘y a point de restes des 
pi cmicrs Romains. Des débris qu’on mon- 
tre avec dévotion, ne semblent appartenir 
à aucune des différentes bâtisses, qui ca- 
ractéiisent les difl'érens degi*és de leur 
maçonnerie, depuis la conqûcte, qu’en fit * ' 
César, jusqu^V l’année 245, que ce peuple 
abandonna cette île. 

Westminster, et Guildliall y sont les 
seuls grands morceaux gothiques; et ou 
ne peut les comparer à ceux, qu’on admire 
en Italie, en France, et dans les Pays-Bas. 

Je vous dirai ce que je crois avoir ob-’ , 
serve de plus remarquable panni ses bâti- 
ments modernes ; et mon mil moral ajou- 
tera quelque chose sur ce, qui est de son 
ressort. Mais je n'abuserai pas de voti’C ’ 
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, • patience par de longs details, d’autant plus 
que le Laconisme même, qui me presse 
constamment, les désavoue avec rigueur. 

Et tout dire n’est pas toujoui’s bien écrire; 
il faut aussi laisser quelque chose à déve- 
lopper à l’imagination du lecteur. C’est ce, 
qu’on a reproché au Grand Fénélon de 
n’avoh’ pas fait dans son divin Télémaque. 

' Je m’étendrai un peu plus seulement 
' ' sur St. Paul, comme ce qui constitue la 
grande merveille de Londres. 

-Par son extérieur, il présenterait au 
‘ spectateur, qui ne serait que curieux, un 
ensemble magnitique, si de chétives mai- 
sons, qui l’entourent n’en obstiaiaicnt pas 
la vue, jusque sous ses murailles. 

? Mais l’obsciTateur critique, sans être 

difficile, trouvei-ait, peut-être, que les avant- 
corps qui couvrent les portes latérales, et 
qui ressemblent à des guérites, forment : 
deux saillies vicieuses et discordantes; que • 
la façade a un grand portiriue a^ec de ' 
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petites colonnes ; que le Fronton, dont le ; 
tympan est trop bas, pose en faux des deux 
côtés, j>our fab’C place a deux tours lourdes 
et écrasées, qui y siédent aussi bien, que 
celles, par lesquelles les fameux Barberini, 
pires que les barbares, déformèrent le 
vénérable Pantliéon d’Agrippa, par dévo- 
tion au nom, dont il fut rebaptisé. : 

Les défauts de l’intérieur sauteraient 
aux yeux des plus ignorants. 

L’Ediüce est trop haut j)our sa lai-geur, 
et conséquemment trop étroit pour sa 
hauteur, et sa longcur. Les piliei-s de la ' ‘ * 
grande nef sont si bus. qu’il y a plus de dis- ‘ 
tance de la comiche au cintre de la voûte, 
que de la corniche au pavé; et l’architrave 
et la frise sont également hois de toute. 
proi)ortion; la même distance fautive se 

• » 

trouve entre les voussoiis, et la corniche 
du tami)Our, ou cylindre du dôme, dont la 
partie sphérique est trop pointue, et, jxir 
pareuthèse. toute en bois. 
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L’ailistc y a fait pompe d’iiiic diarpente 
étomiantc, mais on y voit une architecture 
gênée et timide; comme dans sa colonnade, 
extérieure, si vantée pour sa hardiesse et sa 
légèreté, la ciuclle est entrecoupée par six 
gi’os piliers massifs, qui eh font toute la 
force, et qui en bouchent la galei ie. Ces 
piliers sont d’autant plus lourds et inutiles, 
qu’ils n’ont à soutenir, que des poutres et 
des planches. 

Les fenêtres, basées sur un attiqiie, qui 
marche tout autour du temple, et que le 
bon sens lui même rejette comme mal 
placé, ajoutent par leur petitesse aux autres 
disproportions de ce gi and éditice. 

L’œil ne s’y repose nidlc part, L’Archi- 
tecture est comme la Musique, déplacez, ou 
blessez une note, et Pharmonie n’est plus. 

11 parait aussi par les dimensions, que 
Mr. Wren n’était pa.s bien au fait des théo- 
lies de la pression, que quelques architec- 
tes appellent aussi Contraste, ou ne savait 
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pius tirer grand parti de la l'orec concen- 
trique, qui en résulte. C’est sur les inonu- 
nicns de l’Antiquité, les grands maîtres des ' 
l’alladius, des Bramante, des Miclicl ange, 
des Vignola, des Fontana, qu’il faut en ap- 
prendre la magie; mais on ne peut lui re- 
fuser du méi ite, suitout dans la manière, 
dont il a dirigé la bâtisse, qui peut servii- 
de modèle. 

Par des comptes, que j’ai pu voir, ce 
temple a coûté environ vingt-quatre mil- 
lions de francs. 

Mr. Cockerell, qui en est maintenant 
l’architcctc inspecteur, et qui, plus connais- 
seur de bonne foi qu’il n’est Anglais pré- 
somptueux et fanatique, a eu la bonté de 
convenir de quelques unes de mes obser- 
vations, en dépensci-ait volontici*s autant, 
je ci'ois, pour le parer tout autour d’une 
va.ste place, d’où l’on pût au moins le voir, 
et pour ouvrir une grande rue, qui se ren- 
contrât avec la façade, qui maintenant 
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demeure cachée dans un coin, lostiuit 
en Italie et en Grèce, il est à croire, que son 
ouvrage accessoire serait plus digne d’être, 
admire, que le principal, et il est à espéreiv' 
que les portiques, qu’il voudrait y pratiquer, 
seraient moins louinls, que ceux de lîer- 
nini sur la place de St. Pierre à Home. 

Ce monument est devenu le Panthéon 
des hommes illustres de l’Angleterre, et 
plusieui-s de ceux, qui s’y trouvent, méri- 
tent \Tainient d’y être. 

La Maison de la Compagnie des Indes 
i- Orientales est un bâtiment ordinaire. Elle 
' renfenne un Muséum d'objets curieux de 
ces pays éloignés,- qui retracent les ex- 
ploits, les richesses, et les. horreurs, qui en 
dépendent. Les dépouillés dé Tipno-Saïb 
sont des trophées pour les Anglais, comme 
' . celles des Incas et des Montézuihas l’ont 
été pour les Espagnols. 

Cet établissement rappelle dans sa 
^ . fondatrice, que ce sèxe, que nous uom- 





inoiî!» fail)lu, a souvent éclipsé la gloire 

? If.l (i 

des plus grands hommes. Si Elizabeth 
n’eût pas souillé son règne pai‘ le ciaieJ 
assassinat de la belle Marie, elle aurait été 
le plus gi-and souverain de l’Angleterre ; si 
l’on excepte Alfred, Çanute et Guillaume 
III. Sixte V disait, qu'il était à regretter 

* ■ ' ' ' ’y ■ 

qu’une si grande l’eine fut hérétique ; et 
Elizabeth 


pondait, qu’il était à regretter 
qu’un si grand prince fût Pape. 

;• La Banque, extérieimement, ne préiîenlc 
que l’aspect d’une pi ison, elle est d’un seni 
étage, et entourée d’une grille de fer; trois 
clioses, qui excluent entièrement l’ordre 
coiinthien, et des plus liches, dont on l’a 
décorée. 

On Pa. jK'Ut-êtrc, bâtie avec ces précau-^ 
lions, pour la pi-éservcr, auttmt que possible,; 
des attentats pi obables de ce peuple civilisé, 
«|ui, dans son émeute désolante de 1780, 
voulait la traiter aussi en Catlioliquc, 
<(Uüiqu’cIle eût été fondée par un des plus 
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tanatiqiies I*i*esl)ytériens, dont ce' même 


peuple suivait le paili et la sédition, ,, ; , v \ 
Inténeureinent elle est vaste, grande, " 


toute en pien-es de taille très bien enchas- ^ ^ 
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sées; très intéressante pour lé grand ' 


mouvement, qu’on y trouve, et par l’idée, 
qui s’y présente, qu’elle contient la richesse .-Æmm 
et la misère de l’AngleteiTe, entrelacées 
Tune avec l’autre d’une manière inexpli- 


cable. 

Sa dette monte à plus de huit cent douze 
millions de li\Tes sterling, qui portent les 
intérêts annuels à plus de (juarante mil- 
lions; et elle jouit' toujours d'une aflîiience 
(le crédit; qui n’est aHail)lie, qne de tems à 
aiiti-e, par quelque crise plus ou moins 
liévreuse. 

Pour un Etat, qui ne doit qu’ii lui même, ;; 
la confiance, et la cmculation du commerce 
sullisent pour le soutenir.; mais il n’y a 
point de salut pour ces Etats qui doivent Ti 
l’Etranger; et le Roi de Naples, ajirès avoir 
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vendu ses finances, 'er ses sujets ^ à Ros- r 
child, et aux "AutrichieiLS, finira par enl 
achever là ruine avec une banqueroute. 'M 

irn beau vieux poitiiiue constitue tout' 
ce'qiVil a de plus remarquable à la Boui^;^ 
ce qu’on y trouve de surprenant c’est d’y;,- 
fVoir honorée, au milieu de la cour, la statue 
de Charles U, dont le règne n’a eu d'autre; 
bien, que le mal qu’on a pu lui empêcher^ 
de faire. On peut dire aussi de lui, que 
pendant son exil il n’avait rien appris, et 
rien oublié. 

Le, monument, qui réveille la mémoire 
du terrible incendie, qui,' en 1666 , consuma 
plus de. treize mille maisons, sei-ait la plus 
belle colonne moderne, s’il , n’existait pa^ 
celle en lironzc érigée par Napoléon sur hf 
place Vendôme, dont la beauté, et les ex-’ 
ploits. qui y sont sculptés, prouvent aussi,’ 
qu’il a été quelque chose de plus, qu'un 
brigand extraordinaire. Et ici je me hasar- 
derai inéme à dire, (pi'il a été Grand, et là 
précisément, où ses Détracteurs inedn- 







sidorés sont très petits. U a su calmer et 
faire taire tous les partis, et dans des teins 
bien difliciles, où les esprits étaient, peut-, 
êti e, plus exaltés et plus violents, les opini- 
ons politiques plus oscillantes et plus réac- 
tives, que ne le sont aujourd'hui. 

Les Palais du Uoi, les Galeries et Mu- 
sées Publics n’ont lien de bien surprenant, 
siu’tout pour vous, qui connalsez bien toute 
l’Italie, et avez vu la capitale de la France, 
au moment, qu’elle était le Muséum uiii- 
vereel; la collection meme des sculptures 
antiques ne vaut, peut-être, pas celles de 
quelques paiiiculiei-s ii Rome, pai' exemple 
celle qui fut de Giustiani, l’existante de Lo- 
düvisi, quoiqu’elle ait été augmentée par 
;les marbres morcelées, dont Loixl Elgin, 
et autres Anglais, Vandales comme lui, ont 
fracturé des monuments vénérables, aux 
quels le Temps même n’avait osé toucher, 
et ‘que l’Eternité aurait voulu cousener 
au monde admirateur. -c' 





> : Les (Galeries des Lords Grosvenor, llad-' ' 
Stock, et Staffbrt, polir des particuliers, sont| 
très précieuses, et très bien choisies. ‘j 
J..a bibliothèque de Lord Spencer, pour if' 
ce qui concerne la quantité, les luxe, et^ 


tions*/de la presse, est la première duc .i ^ 
monde. J’ai vu chez Mr. le chevalier AL-.i - 3 

' ■ ‘ l 'rjm 

exandri à Florence, mais encore desor- 
donnée, celle que le marquis Delci avait V 
réunie en Allemagne, et qu’il a léguée à v 
sa patrie, Florence, mais, quoique, peut-^J;^i^ 
être, la seconde, je doute, qu’elle puisse lui;;:':^^-^^ 
être comparée. , 

w ' _ .r .J ^p' xîr 

l’out ce corps de bâtiments, qui entoure 

la Grand-côur du Palais Sommei’set. est ^T'^ jtM 

s 

magnili(iue, et assez régulier.. Une issue. 

«jui descend à la Thamise, conduit à des \ 

substructions difficiles et solides; et la ter- : ' ' ^ 

, 4i 

ra.ssc, qui domine ce fleuve, est belle et • 
délicieuse. C-’était le palais de ce lîégCnt 

t" f . * ■' i , f 

ambitieux, dont le fratricide retomba sur ' -’l 
sa té te. . ; j,'. - ' . é* 







La Douane, édifice immense,'’ est déj:i 
vieille, quoiqu’elle n’ait pas encore six 
ans. Pour trouver un grand salon, qui 
serait d’une architecture hardie, s’il n’était 
l)as déjà tout citivc, et qui est lu pièce 
pnncipalc de ce grand bâtiment, il faut le 

■ -V 

chercher le si quei'is dans la bouche, et la 
lanterne dans la main, sur un jietit escalier, 
qu’on rencontre diflicilcment; et il faut 
demander où est la petite porte pour cn- 
trci’ dans un si gixind batiment. 'Fout le 
reste est ou un labyrinthe, on un couvent 
de Capucins. 

Les bassins, qui fonnent des ports inté- 
iieurs sur la Thamise, pour le commerce 
en général, pour celui en particulier 
des Compagnies des Indes Orientales, et 
Occidentales, séparés les uns des autres, 
sont des spectacles, qu’on ne ireut voir, 
dans la Ville Reine de 




je pense, que 
l’Océan. 

l.a Tour, ’ qui lut d’abord un palais 









mesquin sous les rois Anglo-Saxoïis, sue-'. V! 
ce'ssivcment ' une : ^-ande piison, et sous -^'; 
Guillaume III une petite forteresse,; qu’il 
habitait’ souvent pour se mettre à l’abri de::'> «: 
l’inconstance et de l’ingratitude de la Na- > „ 
tloii, n’est, aujourd’hui, qu’une superbe';'’ 
galerie d’armes anciennes et modernes!’. ■ 
et le dépôt 
ronne. La grosseur d’un rubis, de deuxi^ * 
perles, d’une émeraude, et d’une aîné-* ! 
thyste, semble "être ce qu’il y a de plus . 
rare dans ce trésor. On voit dans lar. 
chapelle, sculptés sur des tombeaux, une 
-gl ande quantité de noms des victimes, qui 
tombèrent sous le fer de la tyrannie : entre . 
autres, celui de Thomas Moro blesse l’ânie 
profondément. 

; Les ponts, et ceux en fer, ét ceux en 
picjTC, n’oiit, peut-être, de rivaux, qiic/ 
ceux bâtis sous Napoléon à Bordeaux et. 
îi Paris, Celui de Waterloo, quoique trop 
lourd, est imposant. . 


sacre 
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Ml'. Russel ))ivtc‘nd, que l’Antiquité 
inênic se met à genoux devant eux; mais 
probablement il n'a pas vu les restes de 
celui d’Auguste à Narnij ni celui du Gard 
dans le Languedoc, Icstiuels leur survivront 
meme, quoique vieux tic deux mille ans, 
s'ils parviennent à éviter de nouveaux 
Vandales. Et si la cruelle jalousie d’Adrien 
n’eut ptts détruit, avec son sublime archi- 
tecte, le pont, que Trajan avait fait con- 
struire sur le Danube, en Pannonie, U 
aurait eu a admirer un ouvrage, peut-être, 
le plus colossal, dont l’homme ait été 
capable, et il aurait corrigé et son ano- 
gance nationale, et sa ptige inconsidérée. 

Les Théâtres sont beaucoup au dessous, 
de ce qu’on pourrait attenth*e à Loiuhes, 
et en général les décorations y sont 
mauvaises. 

Aux Italiens, la Camporese a encore 
de beaux restes, mais il est un temps pour 
tout. — La graisse a étouffé la voix de la 

N 
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H()ir/i. (jui cliantuit si bien, et si jolimem. ' 

U y en a une troisième, fini est applaudie. . 
plus j)üiir les l’iehesses de ses pi’otfM- ■ ' 
teurs. que i)ar le mérite de ses taleu1>. 

Les liommes ne sont que médiocres.' 

U y a des daiiseui-s exeel lents, mais 
point de l)allet, qui rappelle, niême de 

i • 

loin, nos Vigano, et nos Gioja. 

L’Orchestre est bon. composé de nos 
premiers artistes; les loges sont parées 
de jolies temmes. jiiais le tout ne répond . 
pas au i>!‘lx de don/e (hmcs, et à la peine / i ‘ 
de se mettre en bas de soie. 

Les 'riiéâtres anglais n’onl ni un ’ralma 
' ni une Duchesnois, mais on y chante moins 
. mal. tpie dans les 'riiérores fiançais. 

. I.a rue Ncu\e, et celle de Waterloo 
auraient pu être superbes, si l’assemblage . ; 

de toutes les extra\agances arcbitecîo- ; 
nif]ues, et le contraste, le plus fi’appant. 
dugrand et du mesquin, n'eussent cou- 
jiU'é à les déformer. > 
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Les Squares, carrés, ou parallélo- 
içraniines, avec des i)ailcrres l)oisés au ■ 
milieu, ou les seuls habitants des maisons 
environnantes peuvent entrer, et (lu’iLs 
payent l)ien cher, sont vastes, et riants, 
autant que. la fumée, et ect atmosphère 
ténébreux le pennettent, mais aucun bâ- 
liment suiqtrenant ne vous y arrête, 
comme dans toute la ville; et la maison 
même du Sauveur de l'Europe, et des 
Souv erains légitimes est aussi modeste, que 
sa ligure. 

Au milieu de ces parteiTes'sc trouvent 
des statues équestres de rois, qui celles 
n’ont jamais monté à chev al en héros, > ^ 

comme la flatterie les y a parés: Jnais 
elles sont très bien placées j personne 
ne les voit . . . , . 

De giiuidcs placés, proprement telles, il ■ . 


'^V-4 
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* ♦ * ^ 
^ *' ' 
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n y en a pas. . . v 

Les parcs de promenade publique ne r 
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et ICvS brebis ont le pas sui‘ toits les con- 
currcns, mais heureusement elles n’ont pas 
(le cornes en Angleterre, et ne s’arrogent » • 
pas le droit et l’insolence d’entrer dans les 
l’ues et dans les cafés, comme les chèvres 
et les boucs à Home. 

I/Eglisc de Westminster, n’est pas toute . 
gothifjue, car du roi Egbcil, jusqu’à nos 
joui’s, elle a été ressemelée de différentes 
manières sous differents rois. 

Henry VII lui a fait la queue, avec une * 
chapelle, superlie en son genre, d’une ' ’ 

architecture mixte, et bizarre, où il se repose ’ 

t ' ' • 

en paix de son avarice et de son despo- 
tisme. Wren lui a mis les oreilles avec 
des clüchei's, qui ne sont ni gothiques ni 
anciens, ni modernes. 11 en ('.st comme 
de CCS statues antiques, qu’on s’obstine en- 
core à vouloir restaurer, elles finissent 
souvent par n’ètre plus rien. Le seul 
Michel-Ange pouvait hasarder avec succès, 
comme dans le Faune de la galerie de 
Florence. ' : ■ . • 

> . , ' t ' 
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On y trouve conmic aillcui*s de ,c;rands 
mausolées pour de petits rois; des épi- 
taphes. rpii montent aux Cieux des liommc.s 
mécliaiiLs, que les anciens Egyptiens, par 
leur procès sur la vie a[)rès la mort, au- 
raient privés de sépulture, et condamnés 
aux corbeaux. 

Jacques II en a été exclu, et suivant moi, 
il en méritait un plus grand et i)lus magni- 
fique, que tous les autres, car on trouve peu 
d’hommes, qui soient assez bons pour 
periü e trois loyaumes pour une messe. 

Pitt, Shakspearc, et Newton y ont aussi 
trouvé une place. Les ministies et les 
poètes sont très bien avec les rois; mais un 
philosophe, comme Newton, aurait été 
mieux avec scs confrères à St. Paul. 

On pourrait aussi foi’incr une litannie ■ 
sur des inscriptions consacrées à des 
hommes illustres, et à d’autres qui ne le 
sont pas, mais cela. Comtesse, serait trop 
long et peu intéressant, et pour vous et 
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moi. Ce qu’il y a de bien curieux a voir, ^ 
c'osl la pierre identique, sur laquelle Jacob 
dormait, lorsqu’il rêvait des anges qui 
montaient an Ciel, comme on monte chez 
nous pour cueillir les cerisc's, avec réchellc ; 
et ce, qui est encore plus curieux, c’est. 

‘ que cet antiquaire, qui nous expliquait la , , 
chose de tout son sérieux, se fâchait contre 
moi, de ce que je ne pouvais m’em])êcher 
de l’ire. 

Dans les Chamlires du Parlement il n’} * ■ 
a rien de icmarquaidc à voir, si non des 
postures indécentes.- ’ Ces Messieurs pa- ‘ , 

raissent avoir oublié le vénéralde maintien “ ' • 

> * 

des Archontes, des Ephores, de ces séna- ■ 
tcui's. qui savaient, même, mourir avec ' 

f J. 

dignité sur leurs sièges; mais, peut-etre, ne 
veulent-ils pas être plagiaires, pour être , 

^ 'i 

toujours, et tout-à-fait originaux. 

Ne comprenant rien à leur prononciation . 

, revêche, j’aurais dépensé intU mes schel- . 
lings. si je n’avais pas satisfait une certaine 
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f\f' ciiriositc, hue j'avais (te ^oi^■ ï’éiulioit ta-: - 

I • ' -'ï f>‘. C-i^' 

’ meux, où tant de Rois se sont inofiué tant *' 

■ 1%---- ' Ta 

de; fois de la tiërté et de l’orgueil de leurs • | 

, sujets, et ou Croimvel donna le mauvais . ê 

. exemple de prostituer le droit divin au 

(boit civil, et d’ensanglanter les trônes: 

B 7^;. d’où il enseigna au général Bopaparte b' 

tîiv*.- 18 Brumaire. . ' • 

7 , Ce, qüi pourrait, et devrait être la Chose ' T> T Tît ’r 

la plus belle la plus riante est la plus laide •* ’T 

,ct la plus sombre de Londres; la vue de la • 

7.V_ 'rhamise. Sans quais, et côtoyée par des 

huttes, et des itsines, dont la fumée noircit ' ' ' 

le Ciel et la Tenc, l’teil y trouve le sé-; 

.y* ? jour des Cyclopes, plutôt que celui des 

Naïades. 

'Ç'.,-. . Les agréments de la vie! de Paris à 


■ Londres, il y a une diftércncc, comme de • 
'v.‘. 7 l'abondance à la disette, et les anmsenïÇiife ' ’ ' 




^ l ^ publics 'se réduisent à bien peu de çho^' 7 
k-'7 *t • Pas un cafle! Pas même un Polichinel, ■ 

, un Paillasse! Deux Capitales « voisirtCs,y 

— ■ri.scW-m 
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01 si «‘loignôcs l’une de ruulre. dans louiv 
luil)itiides, cl dans leurs goûts ! 

Le Viiuxhall est un beau j'ai’din, avec un 
local assc'/. lu illant ; mais à l^ondres il est 
diftlcilc, qu’on ait besoin de prendre le frais 
la nuit, et on perd le plaisir de ramônité, 
dont on pourrait y jouir, si on l’ouvrait le 
jour. Lorsqu’on ne dansait pas je cj'oyais 
être à r«''glise. 

J'ai vu une des plus belles tavernesj 
dans un faubourg très fréquenté, et dans 
un jour de giand concours. Les jardins, 
et tes appartements étaient pleins au moins 
de trois mille personnes ; et on n’y en- 
tendait, que le froissement des pieds de 
ceux, qui entraient, et sortaient. Des 
hommes au milieu des femmes, des femmes 
au milieu des liotnmes, et chacun ne s’oc- 
cuiiait, que de son veri e de bierre, ou de 
sa tasse de thé ; et le spectacle de cet 
incroyable silence n’aurait, peut-ctre, pas 

ceSsé si tôt, si deux jeunes gens ne l’eus- 
/ 


Oigitizi. 
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sent iiiteiTompu avec deux ou trois mots 
. de défi à coups de poing. Ils sortiient, 
sans que la coterie se fût aucunement 


•• 
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* t V 
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dérangée. 


Le plus grand calme régnait également 
dans la bouche, comme sur la figure, des 
nombreux si>cctateurs du combat ; on 
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nuiiiuicuA uu tuiiumi ; uii ‘ ^ 

n’entendait, que le choc des coups meur- ' 
triers: et je rn’apperçus, que ma sensibilité, . • ' 
nue ie ne nouvais cacher à l’asnect de ces 









que je ne pouvais cacher à l’aspect de ces 
deux figures déchirées, que de nouveaux 
coups déchiraient encore, était un scandale. 

Quelles fîmes froides! Quels sombres carac- , ' ‘ >îïi 

. ..t‘ t"* 
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tcrcs ! l’Histoire en peint les hommes les 
plus cruels. — Je cmins moins la fureur, 
qui souvent est fille de la générosité. 

C’est jii'écisément par l’absence de cette 
vertu, que les Anglais présidaient, avec la 
plus froide indifférence, à la dévastation, à 
l’incendie des territoires de ses propres 
amis, en Portugal, en Espagne, en Russie, 
à Moscou; au carnage, souvent répété, des 

' O 
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I. »^.■W ‘ i'J .*. .* •• >. 


■ Indiens: (lu’ils protègent d’un cœur, sourd’"^ :i4 

I ‘ ' •<V* ^ 

il la religion et à l’humanité, les Turcs*, .‘ ;^^î 
contre les Chrétiens, et qu’ils sèment avec ' 

- ■ ' ' r» ‘ •* 

la j)lus sanguinaii-e politique des factions; 
déchirantes dans le monde entiei-, pour , 
servir à l’égoïsme, leur seule Idole. — Mais 
retournons aux coups de poing. 

Un Seigneur distingué, qui parait s’v; 
connaitre, m’a assuré, qu’il n’y a peut-être, . 
pas un Anglais, qui, une fois au moins dans» ■ 

.sa Vie, n’ait -pas le nez cassé de cette ' 
glorieuse manière; et vraiment, dans ce^ 
duel généreux, il y en a pour tous; et le 'V'j» 
^ainqucur est celui, qui en a le moins. 

Lord Casüereagh 


sa portion, 
tellement, que sa politique a demeuré 
borgne pendant .quelque temps. Ce fut, 
peut-être, loi*squ’il donna le Triumvirat à 
l'Europe. . \ '■ i' 

Leur visage, ainsi brodé, défiguré, e.st 
pour eux un trophée, comme il scrait pour 
nous une honte éternelle. 


a eu aussi 





g® 

mm 

* - * 4 . 


La Haute Société, quoique composée 
des mêmes éléments, présente quelque 

dUrérentes réunions. 


différence dans ses 
Lorsqu’elle s’assemble dans un endroit 
assigné à une association, elle offrcj en gé- 
néral, quclqu’apparence d’affabilité ; Loi’s- 
qü’elle est formée dans ime maison, et 
par in\itation, particulièj-es, elle est assez 
gênante ; et a\ ant de se produire il est 
prudent d’étiKÜer le endo les étiquettes 
locales, et même des extravagances reçues, 
cai' on pourrait ti*ès facilement commettre 
un grand crimen Lesœ, même en croyant 
faire une politesse, sanctiontiée et agrée 
partout ailleui-s. , 

^ Il y règne beaucoup de dignité et de dé- 
cence j et si on y trouve, paifois, quelque 
contradiction, il ne faut pas s’en formaliser, 
car, sans cette qualité, on ne peut ôti'e li- 
centié de bon ton; et il faut que 

^cela leur siée à merveille, puisc^ue des 
I étrangers cherchent a les imiter de tout 
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leur mieux. Mais il est d’eux, comme des * 
Créoles, ils ne sont ni blancs, ni noire; ils; 
partagent tous les défauts des deux races,'* 
sans en avoir roriginalité. Je ne sais conv* 
meiit J’étais, quand Je quittai l’Italie, une ; 
bête de charge, je crois, comme tous les ; 
pauM’cs italiens, mais il serait plaisant, que 
moi aussi Je retournasse changé en singe. > 

sont les: 


Aux Routs, et aux Tea. 
moveiis cnavoejition, de toutes les au- . 

' ’ . ■ , . ■ -ji, 

très sociétés, en général, et qui seuls en ' 

■ ^ 
font les frais, il y a plus de morgue et dc; 

.formalités, que la chose ne vaut. “ ■ . 

. l,es Casino, (pfici on appelé Clubs, of- ^r 

' . V.’' 

fient beaucoup d’agrément pour la lecture, 
et polir la convereation, mais le beau scxc'r*^ 
n’y est pas admis. Celui des Travdlers^ i; 

/ ■ - ' ' m' 

auquel sont associés , tous les princes, les;^; 
ministres et les lords, est magnifique, 

.jT *, 

tout y est, papiere , publics, bibliothèque, f 
Jeux, bidns, cabinets de toilette, et exëel- V; 
lente cuisine.: 



tv ^ Je n’ai vu nulle part une Aristocratie 
’ plus aristocratique, qu’en Angleterre, et 
É/- ' parmi les Nobles, et parmi beaucou]) d’au- 
’ ' \ très, qui enragent de ne pas l’être. Un 
Henry VllI pourrait, peut-être, exécuter 
aujourd’hui, ce que les sectes ennemies de 
l’Anglicaniie, et de la Catholique, ont 
seules empêché, qu’il arrivât sous 
I, Charles II, et Jacqués II. On a vu ce, 
qu’a su faire, quoique sans moyens, un 
Homme de génie, entreprenant, et éner- 
pendant même, que tant de Poten- 
tats étaient encore réunis en grand Con- 
grès, pour se disputer le prix des victoires, 
qui Pavaient relégué a l’î le d’Elbe. Heu- 
reusement pour les Liliéraux, ce bon Roi 
actuel ne s’occupe, que de gagner l'argent 
de Wellington, et d’autres courtisans, et, 
^ ^ plus, heureusement encore. Lord Castle- 

reagh est mort. 

• D’un autre côté, il est difficile de trouver 
' un bas peuple plus mécontent de son so^1. 


■ - -, 


■ ' ,'V. 
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que celui (le l'Angletene. Surchargé de 
taxes, choqué?, blessé, méprisé par les dis- 
tinctions oligarchiques, et le faste insultant 
(les riches, qui même dans les églises siè-’ 
gent dans des stalles, qui éclipsent l’autel 
de la Divinité, il ne lui faudrait, qu’un 
Waltyrer, pour tenter, peut-être avec suc- 
cès, ce, en quoi Hunt a échoué. 

Et naturelleincnt il ne peut pas exister 

( 

une grande sympatliic entre sept millions 
d’hommes, qui n’ont pas un sol, et trois 
millions, qui i-egorgent d’or. 

L’Angleterre semblerait donc placée . 
ainsi, intérieurement, entre deux préci- 
pices, le Despotisme, et la Démagogie. 
Mais elle saura se tenir sur le sommet du 
penchant, car on dit que sa législation est 
bonne. Et si un pore est obligé de con- 
damner à la misère un nombre de scs 
enfants, quand même ils seraient les 
plus attcctionnés, pour en enrichir un seul, 
qui est souvent im ingrat, et les villes de 
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. s’humilier à avoir commun leur nom avest 
un feudàtaire, c’est que les droits des peu- 
ples, et de la Nature doivent se coiu’ber de- 
vant les besoins dénaturés et les vues 
an^bitieuses de l’Oligarchie. Si les lois 
criminelles sont encore un peu barbares, 
c’est que, peut-être, on lés trouve néces- 
saires pour un peuple, qui n'a pas encore 
tout-ù-fait cessé de l’èti’e. Et aux Anglais 
il leur faut des morts, car, lorsque la po- 
tencej quoique très active, n’en fournit pas 
assez, ils se tuent par eux-mêmes j et les 
journalistes étalent tout leur talent pour 
satisfaire le Public d’une pompe de suicides, 
qu’on cacherait ailleui-s, comme une honte 
nationale. 
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En Angleterre, les journaux fourmillent; • 
la liberté de la presse, si elle y est d’un 
’ gi-and avantage pour le Public, fournil ^ 

aussi, une giuiidc spéculation au Gouver- - ^ 

r'‘;ÎV . ■ •• 

, , y-'* 

1.^ Les taxes, au moyen des quelles il se * 




Venise contre les imprimeurs, lui doimérit, 

(les sommes énormes. Le compte ren(iri;^<i % 
cette année Ci la Chambre des Cominuncs’'>‘- 
monte à prestpie dix millions de francs. A, /■ : 
force de dire ce qui est piibliqucmciît pcrmis;"'^''i'"i 
on finit par dire publiquement sa façon de ' 
penser, et le trésor de l’Etat gagne suit' / 
Tépargne des espions dans rintévieur. Par 
cette économie, il peut en payer davantage 
sur le continent, qui en est jiai-semé, et les -' ,. , 
habiller en dimanche, pourqu’Us puissent^'** 
être produits dans les gi-andcs sociétés, ct ^''..-^'| 
à la Cour; et, en même tems, par cette 
concession libérale, il se ménage les moy- ; 

eus et le prétexte de s’émanciper autre- •/- 

. ^ - t/’’ Kî 

ment. , . , ' 

On m’a dit que les tribunaux sont bons,* -.;.;.', 

. ■ ' f , '*y 

pareeque l’intrigue, la faveur et l’arbitraire;; • 
y dominent moins qu’en Italie. Je les féli^ - 
cite, mais cette comparaison m’afflige. y-2 

Je les ai vus siéger avec assez de décence; , • ; 
du moins lesjuges n’y dorment pasj comme ^ 
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en France, et, à ma gi’andc sui'prise, à la 
Cassation même. 

Il me semble que nos Cours, (requie- 
scant,) déployaient beaucoup plus de dig- 
nité, que celles, que j’ai vues ailleurs. 
L’ordre Judiciaire était, sans contredit, la 
meilleure institution, que V Usurpateur 
nous avait donnée; mais ce n’etait pas ime 
loi de fmancc, et la lîestauratwn devait 
aussi ranatliématiscr. 

Les sectes en Angleterre sont un objet 
intéressant, souilout pour un étranger, qui 
est aussi curieux, que moi, et qui a besoin 
de rire. 

Tous les hérésiarques, anciens et mo- 
dernes, y ont, peut-êtré, leurs prosélytes 
et leum hiéropliantes, et les dissidents, non 
conformistes ^*c. sont si nombreux et si 
differents, que plusieui-s d’entr’eux igno- 
rent même à quelle secte puissent appar- 
tenu* leui*s doetnnes bizarres. Les ministres 
suivent la secte des Druides, 
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Le très Révérend Père Liguori trouve- 
rait ici tous les matériaux nécessaires pour 
rectifier son Istoria delle Eresie. 

J’ai été malheureux chez les Quakers, 
car toutes les fois, que je suis allé à leurs 
aucun d’eux, ni homme ni femme, 
ne fut inspiré par leur St. Esprit; cl le si- 
lence le plus profond fut tout ce, qu’y 
trouva ma curiosité. Je voulus me hasar- . - 
fier à demander à un de leurs patriarches, ' 
ppui^iuoi ils refusaient à la Divinité un ' 
culte extérieur, et s'ils attendaient, peut- 
être aussi un Messie, comme les Juifs, pour 
prêter l'hommage respectueux, du chapeau 
bas dans leurs temples. Connaissez vous 
St. Augustin, me dit-il; un homme lui de- 
mandait quelle était la meilleure manière 
de plier Dieu, il répondit aimez le et priez 
le comme vous voulez; et il ajouta, que 
Fox avait prêché la même morale sous les 
deux Gi'and Jlrbres de Long-hland. en* 
Amérique. Je vis, qu’il en savait plus que 
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moi, et je ti’anchai la question: tlu reste, ü 
ne me donna par le temps de continuer, 
cai’, pour mieux me convaincre, il me 
tourna le dos. 

Un Anal)aptiste me dit, qu’ils ne se fais- - 
' aient baptiser, que quand ils voiilaient, 
pareequ’ils voulaient savoir eux-m'emes ce 

« 

r qw'Wâ faisaient^ où ''Aslc'fahaient, quand ils 
' le faisaient^ et comment ils l£ fahaieiü; et il 

.A ■ 'i 

s’en alla, en me riant au nez. C’était, peut- 
éti*e, un tailleur, ou un boulanger, comme 
, ses deux grands prophètes Jean de Hacr- 
. lem, et Jean de Leydcn. 

l.a secte des Méthodistes est la modiste 
' du jour, et gagne beaucoup de pratiques, 
non sans exciter la jalousie des autres, et 
surtout de l’Anglicane. Je demandai à un 
■ d'eux ce que signifiaient leur Election In- 
conditionnelle^ leur Grâce Irrésistible^ et 
leur Persévérance Finaüe; il me répondit, 
qu’il ne connaissait rien à tout cela, mais 

qu’il faisait tout par impulsion, et pour le . 
• • • ' ; • .1 
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mieux, et qu’au reste il laissait faire à Dieu; 
si c’est ainsi, il parait qu'ils lisent plus Pan- 
clos, que leurs Taumaturges Wesley, et 
Witeiield: et il n'est pas tonnant que leurs 
prosélytes augmentent tous les Joui-s con- 
sidérablement, car ce sont des maximes 
assez commodes. C’est une médecine spi- 
rituelle, qui, en les délivrant de soucis 
pénibles, tend à les faire vivre long temps: 
toute opposée à la corporelle des Métlio- 
distes de l’Antiquité, qui avec leurs stric- 
tum et La.min. dont ils prétendaient com-> 
battre les Empiriques et les Dogmatistes, 
tuaient plus de monde, qu’il n’en naissait, 

, et qui, pour continuer à dépeupler la terre, 
se sont repi-oduits dans les Sthenia et 
t/iaiia des Browniens, et se reproduisent 
encore dans d’autres charlataiis, sectateurs 
de la Mort. Mon Méthodiste pourrait leur . 
dire à leur tour, laissez faire à la Nature, 
aidez la seulement; mais ils ne l’étudient, 
que dans la paitie métallique. 
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L’Anglicane, ou Episcopale, est un mé- 
lange de Luthéranisme, de Calvinisme et . 
Catholicisme ; c’est un recipe composé par 
quelque médecin politique. Elle est la 
dominante, mais elle ne s’anoge pas l’ex- 
clusion du Paradis ; elle le laisse espérer 
aussi aux auti-es, et prudemment, car deux 
tiers de la Nation ne souffriraient pcut-êti'e 
pas, que l’autre tiers les condamnât aux 
Enfei-s. 

Ses prêtres qui, comme tant d’autres 
ont poiu’ maxime, Dum vivbnus rûvarnus, 
s’occupent ■ plus de leurs intérêts et du 
lYône, qni les protège pour en être pro- 
tégé, que des âmes. Mais il se pourrait 
l'aire, que les âmes s’occupassent d’eux, 
car ils sont trop riches, et le trésor na- 
tional, avec une dette si énorme, est trop 
pauvre. 

On dit, que leur rente annuelle se monte 
à plus de huit millions sterling; ce qui 
semt presqu’au dessus de ce que paye le 
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reste de l’Europe poui* tout son clergé ; et 
>euillcz remarquer, Comtesse, que les ' 
prêtres des autres sectes sont exclus de tout 
bénéfice. 

Vraiment c’est trop pour des dévots 
scrupuleux, qui ont déserté notre sainte 
religion, sous prétexte, qu’elle s’écaitait . 
àussi de la pauvreté évangélique; et qui 
ont simplifié leur culte, pour ne rien faire; 
et ils ne font rien. 

Les brebis rarement voient leurs pas- 
teura, hors le dimanche. Les Doyens 
visitent quelque fois les paiolsses, pour 
diner à l’ombre du clocher, comme disait 
Bossuet, c’est à dire, aux dépens des curés. . 
Les évêques écrivent quelques discours 
annuels, que souvent ils ne lisent pas eux- 
mêmes au peuple spccfciteur, et l’Arche- 
. véque de Canterbury, on celui d’York, ' 
fait semblant de faire un sernion patlié- 
tique au sacre du Iloi, qui ou ne l’écoute, ou 
ne l’entend pas. Eljloid pai* les diamands 
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bi Ulanls de la couronne et du sceptre. • 

* fi-ai)pé par la pompe rayonnante qui l’en- 
vironne, il a bien autre chose à faire, que 
de se pénétrer des dcvoii-s d’un souverain: 
et le coeur, en général ti-ês petit, de l’Oint 
du Seigneur est déjà si occupé par des ' . 

courtisans, qui briguent déjà un ministère, 
par des courtisannes, qui aspirent à être les ' 

Maintenons, les Pompadoin-s de son règne, 
que naturellement les peuples ne peuvent 
pas y trouver la moindi’c place. C’est 
pourquoi les Rois sont forcés de les placer • 

comme Pie VI, qui, lors de l’anatomie de . > 
son cadavi'e, fut trouvé avoir ses Neveux, * v 
dans le cœur, les Palus Pontines dans la // 
tête, et ses Sujets dans son derrière. Je ’ 

vous demande excuse, Comtesse, mais je 
ne puis pas défigurer l’Histoire, et il est 
des cireonstances, où les choses ne veu- ■’ ' 
lent être appellécs, que par leur nom. ' . 

Un de leurs vicaires, qui marche em ' v-- ; 



« 

, 7 'Dig(t«0Ujl?y Gi=i)gli 


Ii2 


çrand équipage, mais qui est assez de 
bonne foi, est convenu avec moi de 
quelques abus, et il m’a dit, que le Gou- 
vernement doit soigneusement veiller à 
ce que la moindre crise politique n’éclate 
car tous les partis religieux sont toujoui*s 
en présence, et pourraient grossir le tor- 
rent ; Surtout les Puritains, en général, 
qui regardent les Evêques comme des 
despotes sur la coîiscience, libre, des peuples; 
comme i\es inteipretes spéculateurs des Ecri- 
tures Saintes, comme des Epulons, plus-tôt . 
que des Apôtres. 

Si c’est ainsi, l’Angelterre pouirait être 
sérieusement ébranlée ; car, soit dit eu 
paix, elle est furieusement détestée par 
rCnivem entier, et, de plus, elle se trouve- 
rait mamtenant enti’e l’Amérique, qui a 
déjà détruit le fantôme de son invincibilité 
maritime, et les fautes de Loi*d Ca.stle- 
. reagh ; car on fmt toujours des fautes 
lorsqu’on vise au despotisme ; et celui 

* • . ^ 'V'- 
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même, qu’il avait fait martyriser à St. 
Hélène, aurait dû lui servir d’exemple. ; 

Le remonls Ta puni, par l’opprobre du 
suicide, de l’hypocrisie, avec laquelle il 
prêchait contre l’esclavage des Nègres de 
l’Afrique, tandis qu’il conjurait à organiser 
celui des Blancs de l’Europe entière. C’est 
comme ces Mcssièurs du Pai’lement, qui 
font semblant, parfois, d’insurger en faveur 
des Grecs et des libeités des peuples, pour ' . 
en imposer aux l)ons croyants, et s’efl’orcei'’ ... 
de passer encore pour une Nation Gene- , 

Quant à moi, qui suis en politique,’ 
comme St Christophe à culottes, et ex- 
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. amine les choses matériellement. Je vois , • 
' un grand Achille dans la puissance inaii- 
time de l’Angleterre, s’il est vrai, que .. 


fndent de JS^eptuiie est le sceptre du viande. 

■ 31ais, si elle tombait, guidé par la même 
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hi iser, et ne se relever ({UC par morceaux, 
comme il en est de tous les colosses; et il » ' 
est difficile qu’elle trouve encore un Napo- 
léon, qui exerce ses troupes, pendant 

M* W 

quinze années, pour en former les héros 
de Waterloo, que la paix a dispersés, et le 
temps détruit. 

Il n’est donné, qu’à ces Peuples Clas- 
siques^ de se repioduire de leur propre 
génie, et par une essence cachée de la 
terre des Héros et du Savoir; quoique 
l’Etranger leur enlève, pertinemment, leiu’s 
moyens, leui-s connaissances, et leurs veilus; 
et y répande les vices, l’ignorance, et la mi- 
sère. On demande sans cesse ce que c’est, 
que le Phénix de l’Arabie; C’est l’Italie, 
qui renaît toujoui's de ses cendres. 

Je voudi*ais m’arrêter, car cette sixième 
promenade est déjà un peu trop longue, et 
lui peu fatiguante, quoiqu’on marche as.sez 
bien sur les trottoirs de Londres; mais je 
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' vois votixi impatience, Comtesse, et je vais 
la çalmer, en deux mots. 

La toilette des Dames est riche, élé- 
gante, IC'gèrc, et de la plus grande propreté, 
-i et les montre si à découveil, qu’elles pour- 
raient servir de modèle pour l’école du 
nud; mais, lorequ’elles sont malades, elles 
ne voient pas le médecin, et ne lui parlent, 
que derrière un rideau; comme les oracles 
de l’Antiquité. — Toujoui-s de la contradic- 
p ^ tion. 

y Plus généreux, que Lady Morgan, dont 
' les expressions sur les femmes d’ Italie ne 
sont dictées ni par la délicatesse, ni par la 
> décence, ni par la vérité, et ennemi de 
< toute comparaison odieuse, j’abandonnerai 
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la question, si elles sont plus ou moins ' . ^ 

sages, que les nôtres; je me bornerai à 
observer seulement, qu’eUes sont beaucoup 
plus dans la nécessité d’étre prudentes, ce 
qui pourrait les rendre voilées. 
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Après quelque repos, nécessaire meme 
pour mieux voii-, je me promènerai un peu, 
dans CCS environs, et plus loin peut-être, et 
je vous en dirai quelque chose, avant de 
quitter cette lie. 






DE LONDRES À LIVERPOOL. 


Liverpool, 26 Octobre, 1822. 

Avec ma dernière du 16 Septembre, 
je vous ai laissée à Londres, mon aimable 
Comtesse, il faut que Je vous y arrête en- 
core un instant. 

Elle augmente tous les jours, quoiqu’elle 
soit déjà une province en bâtisse, plutôt 
qu’une ville ; et se renouvellera souvent, 
car les murales des maisons sont de carton. 
- Le Gouvernement, peut-être, dans la 
vue politique de ménager des moyens 
peipétuels d’existence à la classe nom- 
breuse et dangereuse des ouvriem journa- 
liers, a forgé le contrat bizarre d’accorder 
les emplacements gratis, à condition, que 
le bâtiment lui appartiendra à la lin de 
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quatre-vingts ans; et Ton bâtit pour quatre- r'ï 
vingts ans. ' ' * 

La quantité innombrable des boutiques, <'■ 

leurs richesses, le mouvement prodigieux,^ . , : 
qui s’y succède sans cesse, comme les':. ! 
vagues de la mer ; les matériaux étonnants- > 
de ses ports, de ses bassins, de ses maga- ; 
sins, des chantiers et arsenaux, publics . et ^ > 
particuliers, donnent une idée inexprimable ^ 
de la force et du pouvoir du commerce,- 
iünsi que de l’état, où cette Nation pour-' 
rait être réduite, si elle cessait d’en avoh% 
l’emitire absolu. > : 

Toute l’AngleteiTe est principalement 
dans les ports de Londres, Bristol, Liver- 
pool, Edbiboiug et l’Umber. Tout ce, qui, 
pendant leur grande activité, lui est utile,' 
comme canaux, grands chemins, bassins, 
digues ^’c. lui de\iendrait grandement à 
charge, s’ils tombaient de leur priraatie, 
de leur affluence universelle. 

Par cela vous concevez facilement,. 
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Comtesse,^. que la paix générale, qui ge- 
neralise Tindusti ic, et la liberté des mers, 

f , t ' 

et qui conjure contre leui-s privilèges gé- 
néraux, est aux Anglais, ce qu’est la croLx 
au Diable. 

La gueiTc ils ne la leront pas, mais ils 
la feront faire. 

, Les Institutions Philantrophique-s sont 
nombreuses, considérables, et dans la Capi- 
tale, et ailleura, et en grande partie entre- 
tenues par le moyen de souscriptions. 
Cés' souscriptions sont l’appeau le plus 
puissant pour attraper leur avarice, et 
leur orgueil, qui tant ciu’il influe au bien, 
n’est pas un mal. 

L’Anglais compte les listes de souscrip- 
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- lions, et les tal)lettcs dorées, et encadrées, 
Mi-xé.b où son nom est affiché, comme le eiien ier • 
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OÙ son nom est affiché, comme le guerrier 
i'y ;- compte ses campagnes, et scs exploits. Il >■ 


p^i. sent la nécessité de paraître d’une manière - • 

fi?.. > , quelconque. C’est pourquoi quelques uns ■*' 
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tant la jeunesse de Henry V, sans rappeller 
le reste de sa vie glorieuse ; et des Grands, 
ne sachant comment se singulariser, ont 
quelques fois pris pour modèles des conti’c- 
bandiers, des brigands, la canaille la plus, 
vile. 

Sir Hudson Lowe, pour tirer son nom de 
l’obscurité du silence, à fait crcver'Napo- 
léon, comme pour la même raison Ete- 
rostrate brida le plus beau temple de l’An- 
tiquité, 

La dernière faute de cet homme, qui 
aurait pu éclipser les plus glands noms de 
THistoii-e. a été la plus gi'ossière; d’autant 
plus qu’il avait à Rochefoit des moyens 
sûi's de se sauver en Amérique, Il cro- 
yait, comme Thémistoclc, trouver des 
Darius, et il trouva des Procrustes. 

Les environs de Londies, Comtesse, Je 
puis vous les indiquer, les plus remaitiua- 
bles, mais difficilement les peindre. 

Greenwich, donné d’abord par Hemy 
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VI au Duc de Gloucestcr, qui en fit une 
maison de plaisance, devint ensuite, une 
des résidences des Souverains, où la Reine 
Fierge fit douter de sa virginité, et en- 
seigna, par la fin tragique de son favori,- 
qu’il faut éviter l’amour, comme la haine, 
des Grands. 

Il est maintenant l’hôpital des marins 
invalides. Le tout ensemble est d’un as- 
pect majestueux, et, renonçant à une cri- 
tique sévère, on trouve aussi du beau dans 
les détails. Il est d’autant plus surprenant, 
que les fautes ne soient pas majeures, 
que ce vaste bâtiment a été construit 
par morceaux, par differents architectes, 
sous differents rois, qui les ont différem- 
ment baptisés. Wren s’y distingue. 

De l’Obsei’vatoire, bâti siu’ la colline, 
dans le parc, le coup-d’œil sciait, peut- 
être, un des plus imposants du monde, si 
une fumée éternelle ne dérobait au 
spectateui' et toute la vue de Londres, et 
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une c;i-iinde partie de celle de la Thamise, 
qui, par le passage continuel de vaisseaux 
de toute espèce, et de toutes les nations, 
est d’un spectacle unique. 

L’hôpital de Chelsea mérite aussi d’étre 
admiré; et l’un et l’autre ne le cèdent, 
j)cut-êtrc, qu’à ceux des Invîilidcs à Paiis, . 
de St. Charles à Milan. 

Les i>arcs Royaux de Kensington, de 
Kiow, et de Richmond sont de grandes . 
pièces, où le champêtre domine plus que ‘ 
le délicieux; où les rossignols chantent avec 
les corbeaux; où les bêtes fauves et les fai- 
sans paissent tranquillement avec les clie- 
vaux et les vaclies. Celles-ci sont les ac- 
tciu-s principaux, qui représentent sur le 
tliéàtre intéressant de toutes les campagnes 
de l’AnglcteiTc, et y font un eflet, qui paj'le- 

V H A 

a 1 ame. 

Le palais que ces parcs renferment ne - 
répondent pas à la grandeur de Souverains 
d’un si riche royaume. — C’est, que les Gou- 
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vemements représentatifs enchaînent les 
caprices, l’arbitraire, et la boui-se. 

Et vraiment a quoi servent- ils ces palais 
de l’Escurial, de Versailles, de Caseile ? A 
rien, sinon à rapcller la dilapidation du , 
deniei' public, le despotisme de Charles III, 
de Louis XIV, et de Philippe II; sinon à in- 
sulter à la misère des pauvres Sujets: et 
c’est dansées palais, (pic je trouve les eau- 
scs princiiiales des révolutions, qui ensan- 
glantèi’cnt, et ensanglantent encore l’Es- 
pagne, la France, et le Hoyaume de Naples. ' 

On a l^eau crier contre les philosophc^T 
0’o.sont toujours les tautes, et les vices des 
Rois, qui forcent les peuples à francWr-lj#*^- 
bornes du respect et de la soumission, qui 
leur sont dûs. 

Réfléchissez, je vous prie, Comte.sse, sur. ' 
ce, qu’on y faisait dans ces st^urs de Sar- ’ : 
danapalcs, sous les auspices aussi d’un Droit • 
Divin, qu’une l’héologic. impie leur prêtait ; 
sur ce, que, cependant, on abandonnait,*^ 






«,» * 






te&'S5p- 


=■ 


>>t*»î;'.' 


r-îf?-;; W.I 

■ vuV- 


dans la capitale, aux intriguévS, aux infidéli- 
tés, à , la méclianchcté des Ministres, 

VOUS conviendrez, peut-être, de la' jus-^v^”^’ 

\ ' '■■:■■■' x"''. ^ 

tesse de ma conséquence. 

Que vous dirai-je. Comtesse, des scèhes^^.J^^ 

. touchantes, dont saisit ten(b*ement vos re- ' 

'gards et votre âme, la vue que les côtcaüx : 
de Riclimond vous offrent, surtout l’endroit, 
qu’on appelle les Terrasses. • 

.^La /rhamisc, cotoyée par des prairies ’ 
toujoure vcixloyantes,, entrecoupées par 
des bosquets, des bocages, soigneusement ' 
négligés. Des étangs, des vallons, des 
monticules, qui se disputent les "l'}tii’es;4«i« . 

v-lcs Mélibées, qui gardent leurs .'I 


troui)caux sous des arbres d’un abri im- 
^pénétrable aux rayoi\s du soleil, à toute 
violence des orages ; Des maisons de cam- 
pagne, qui cachent la lichesse, le luxe asia- 
tique, intérieurs, sous des apparences exté- 
rieures d’une simplicité, d’une pauvreté, 
dont l’art et la Nature co^nbinent à les 
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parer; Des lointains, que le brouillard couvre 
et découvre, ou laisse entrevoir comme il 
travere un voile transparent: — ma plume se- 
mit ti*op heui euse, si elle savait vous tracer 
l'enchantement de tous ces différents tab- 
leaux, exprimer les sensatioas, qu’ils m’in- 
spiraient, et vous en seriez trop émue. — 
Que cette situation était çonfonne si la si- 
tuation de mon cœur! — II y est encore. 

Depuis qu’un Monarque, qu’on commence 
aussi à appelle!’ Grand, s’est fait suivre dans 
les areenaux et les chantiers de l’Angleterre 
par des ingénieura et des chaqicntiera mai i- 
times, déguisés en Aide.s-dc-camp, et que 
Ml’. Dupin, introduit négligemment, eii*a 
tiré des desseins utiles, il n’est donné, qu’aux 
Badauds d’obtenir de les voir. C’est sous 
cette devise, que j’ai pu enti’cr dans ceux 
de Voolich. 

Voas concevez sans doute, Comtesse, 
ce que peuvent être les chantiei-s d’une 
Nation, qui est, pour aiasi dire, la fille de 





Neptune; mais il est diflicile de se faire une/- 
juste idée ce cet arsenal de Tcitc et de' 
Mer. ; • 

. 11 y a environ cent mille pièces? ca- V 

nons, olmsiei’s, moiliei's, de tout / 
calibres, qui dans peu de teins peuvent'!^ 
être tous montés, et embarqués. Il y en 
aurait d’avantage, si on n’en a\ ait ; pa«s s: 

donné une bonne quantité aux Turcs. 

- - - ■ . 

Si ce bon lUcliai’d voyait les Anglais ift*: 
d’aujourd’hui alliés avec ces barbares, qu’il • 
combattait avec tant de valeur, (ju’il mérita 
des Croisés le titre de Ctn/r de Idon, il se y"* 
mettrait les mains aux cheveux, conuneV". 
l1)inbre du Grand Frédéric? ii l’aspect de ‘.•i 
la déroute de scs Prussiens, à la bataille!,^' 
d’Jéna. 

. Le Capitaine rccommandataire, qui m’ac-^ ■ 
compagnait, a bien voulu me faire voir, en • • 
action, une machine d’une invention vrai--' 
ment prodigieuse, faite pour arrêter les ' 
incendie» ; niais il' faudrait que l’auteur < 
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pût tarir tout l’Océan, pour puiser une 
quantité d’eau, qui suffit à éteindre le feu, 
dont il a embrasé la Terre.— Congi’ève. . - ^ 

C’est une insulte à l’humanité ; comme le 
loup de la fable, qui, après avoir mangé la 
brebis, rendait les cornes. 
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L’Ecole d’Aililferie, et les quailiei’s ■ 
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magnifiques de ses différents corps for- 

ment la plus giandc, et la plus belle partie 1 

de la ville Hante de Woolich. . ‘^ .VH i ? 
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A mon retour à Londres la Diligence 
renversa. Je croyais avoir perdu un œil, 
mais ma beauté ne fut que borgne pendant 
(juelqucs jours, et il ne me reste pas même 
" le moindre prétexte de partager le bon 
ton des lunettes. 

Une pauvre dame a eu un bras cassé ; 
■ niais deux autres ont été bien plus mal- 
heureuses j elles ont montré,... — C’est une 
, allau’e sérieuse dans un pays^on les femmes 
- se saignent entr’elles, pour ne pas montrer 
. leur bi as aux homnies. Je crois, que c’fôt 
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un (les incidents anglais, qui autorisent lc>, 
divorce, et leurs maris ne maiK^uent pas de 
t(‘moins.— Ma seule déposition ne pourrait . 
être plena et plana, suivant Cujacius et ^ 
PufTendorir, car je ne voyais que d’un œil. 
liCS Diligences Anglai.sos n’olfrent d’au- ; 

de rcnvci'ser: c’est. 


très aventures, que 
pouWjuoi cela arrive souvent ; mais leur > 
quantité, leur beauté, et leur vitesse for- 
ment un des plus grands , spectacles de - 
l’Angletèrre, et unique. ^ 

Hampton-Court sortit du néant sous la/ 
magnificence de cet homme, qui de la/, 
boucherie passa au clergé, au ministèi'e,’^^; 
au Cai-dinalat, et qui, pour, vouloir êti*e / 
Pape, finit par n’être plus rien. . . 

Henry VIII, qui n’aimait pas les Camé- ,.;^ 
léons, pareequ’il voulait l’être lui sçul, lui 
chanta de fait ce, qui lui auiait été chanté, 
seidcment pour la forme, par le Cardinal . 
Doyen, «c transit gloria mundi, s’il avait , 
nuissi - 5i. s’emparer de la Thuc-; et il le ,. 
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retourna où il l’avait trouvé, au bréviaire. 
C’est une bonne leçon pour les ambitieux. 

Il planta ses jardins sur le goût de sa 
politique ; un j)eu a la Française, un peu à 
l’Italienne, et un peu à l’Anglaise ; et c’est, 
peut-être, parcc([ue ces délices étaient 
trop magnifiques pour un particulier, qu’il 
aspirait à être un souverain. — Wolsey au- 
i"ait été un second Léon X. 

Le Palais, agrandi par Guillaume III, est 
le plus beau, que j’aye vu en Angleterre. 
Mais occupons nous incessamment du 
grand trésor, qu’il renferme, peut-être, a 
jamais unique dans le monde futur, comme 
il Test certainement dans le passé ; les 
Sept Cartons de Raphaël. 

Toute relation est nulle ; et après lui 
qui pourrait les peindre ? — Il faut les voir. 
Quel historien, quel poète, quel philosophe, 
quel architecte, quel l'out ! — Il est peu de 
ses ouvrages, pue je n’aye vénérés, mais 

dans aucun je ne l’ai vu si sublime, qu’il 

s 
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l’est ici, et sa Transfi^iration, et scs 
Fresques du Vatican leur font révérence. 

Honte éternelle à la France, qui a pu 
les négliger, et les vendre, Gloire à l’An- 
gleterre, qui a su les posséder, et les ap- 
précier, loi*s même, que liOuis XIV les 
redemandait avec la force de l’argent, et 
avec l’empire de la Politique, dont il en- 
chaînait aloi’s le Cabinet de St. James. 

Les Français appellent les Anglais un 
peuple marchand, mais, en fait de beaux- 
ails, les Anglais achètent toujoui-s, et ne 
vendent jamais. 

La Nation aurait du ériger un monu- 
ment de rcconnaisance à Rubens, qui a su 
les convoiter avec tant d’adi'csse. . ^ 

Si jamais vous venez ici, Comtesse,' yî 
voyez aupai-avant les auti’cs tableaux, qui 
parent les appartements j et pour monter 
graduellement au mcneilleux, arrêtez- 
vous devant les quatre Genekations de 
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'l’itien, iinniédiatcment avant d’entrer dans 
cette Galerie celeste. 

Windsor, cliarmante petite ville sur la 
. 'l'hamisc, fut le berceau et de la Liberté 
et de l’Aristocratie de l’Angleterre. C’est 
là, que Jean sans terre fut l'orcé d’accorder 
la Magna Varia, et que Edouard III fonda 
l’ordre de la Jarretière. C’est le serpent, 
qui se mord la queue, emblème des deux 
extrêmes, chez les Anciens. 

Il était nécessaire d’opposer une force 
à une autre, et^ quoique, pour ne pas alarm- 
er les libéraux, on ait fixé seulement à 
douze le nombre des Membres nationaux 
de cctf Institution, néanmoins les Grands, 
qui tous aspirent à riionneur d’y parvenir, 
y sont naturellement associés, et forment 
un contre-poids, et une ligue conti’e les 
petits. 

Le château, d’abord un pavillion de 
, cha.sse de Guillaume le Conquérant, quoique 
' bâti à différentes reprises, en différents' 
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tenits isaii.s dessin, et sans symétrie, est no- 
annioins d’nn négligé, qui plait. 

Son intérieur est inagnifique, et riche de 
tableaux, Italiens et Flamands. Corrégio 
avec la belle divinité humaine, peinte sur 
sa St*" Catlierine, a humainement divinisé 
lui même. Et une des fameuses sybilles 
de Dominiquino! — Le peintre du dessin, 
du charme, et de la vie! — Quand je vois un 
de scs ouvrages, je ne puis m’empêcher 
de gémir au souvenir des malheui-s, qui 
accablèrent ce gi-and homme, et qui, en 
j)récipitant sa mort, enlevèrent à la Posté- 
rité une main et un génie, qui lui auraient 
été encore bien précieux, L!i mémoire, 
qui en dépend, de l’envieux Lanfmnco, son 
ci’uel pci’sécuteur, eb peut-être, son as- 
siissin, sera à jamais en exécration. 

Des fresques de Verio, le montrent ici, 
comme ?i Greenwich, et ailleure en Anglc- 
teiTC, ce qu’il n’a jamais paru être dans sa 
patrie, à Naples; un excellent artiste. C’est 
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que liunurs aHt nrtcs; où il n'y a point de 
Mécriîcs les talents désertent ; et point 
d'argent, point de Suisses. 

Du haut du Donjon, qui s’élève pi esqu’au ‘ 
milieu du château, on jouit d'un coup 
d’œil surprenant. On m’a dit qu’on y voit 
douze provinces, que je n’ai pas vues. 
C’est venger grandement la réputation du 
Ciel anglais. 

L’église est d’un gothique d’une beauté, 
et d’une légèreté, rares. 

West, peintre, que les Anglais .veulent 
Anglais, et les Américains Américain, et 
qui serait un des premiers parmi les mo- 
dernes, s’il ne mettait dans ses tableaux tant 
de figures, qui souvent, comme celles de 
Pierre de Cortone, n’ont ni bra.s, ni jam- 
bes, a déployé sur ces vitres un talent et 
un effet, enchanteui-s. 

Le Chœur, où l’on bénit et la Jan etière 
et l’Elu, e.stun chef-d’œuvre de Ciselure; le 
stalle de Lord Castlereagh était- en deuil: 


Distiuciion profanée aJ’égardd’un homme, 
«jui a fini si lâchement ses derniem joiim, 
et qui consacra les premiers de sa vie po- 
litique à trahir sa patrie; l'Irlande. 

George III, qui est moi-t dans ce châ- 
teau, repose humblement devant l’autel. 

Son parc est immense, et des ormeaux, 
qui datent de son fondateur, formant des 
allées françaises, comme lui, sont d’une 
tige énorme, prodi^euse, tellement véné- 
rables, que les Anciens les auraient déifiés. 

J’aiTjve au sanctuaire de la Science, 
(’omtessc. L’entrée par un pont magni- 
fique, qui donne issue à une nie très spa- 
cieuse, et riante, vous announce d’abonl 
une belle ville, qui vous im ite à la par- 
courir, mais de grands bâtiments, dont elle 
est entrecoupée, vous arrêtent à chaque 
pas, et, à l’aspect de leur gotlfique sévère, 
sombre, et majestueux, qui indique le séjour 
de la Méditation, de la üocü'ine, et de la 
Sagesse, vous vous sentez l’âme saisie d'un 
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sainte vénération. Le matériel seul vous 
dit, que c’est la première Lnivei’sité du 
monde, et peut-être, l’est-elle aussi pour 
tout le reste. 

Vingt grands collèges, et quatre petits, 
où les étutliants vivent, sont autant d'uni- 
vei'sités séparées, ayant chacun ses lois, 
ses disciplines particulières, scs professeurs 
son église, son muséum, sa bibliothèque, 
•scs rentes, qui sont très considérables, et 
son administration; et toutes ces univei-si- 
tés forment le grand corps de l’ünivei-sité 
d’Oxford. Celle-ci a aussi séparément scs 
ricKesscs, et son administration. 

Elle est présidée par un Grand Chance- 
lier, avec un Vice-chancelier, et autres offi- 
ciers, qui en dépendent. La Police, sur 
tous ceux qui lui appartiennent, relève de 
deux Magistrats, sévères et inappellables, 
qu’elle nomme elle-même de son sein, 
dans son Conseil, qui est composé des Chefs 
de tous les collèges, et présidé, le plus fré- 
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quemment, par le Vice-Chancelier. Les 
iDagistrats de la ville iront aucune juris- 
diction sur ce grand établissement, et ils le 
regardent même comme un Souverain mi- 
toyen. 

Son Muséum n’est précieux, que par 
ces marbres célèbres, qui jetèrent une 
très grande lumière sur l’ère et l’histoire 
de la Grèce, et auxquels les Arundels 
doivent, par aventure, l’hnmoi*talité de 
leur nom. 

Dans la bibliothèque, qui n’est ni bien 
belle, ni bien grande. Il y a beaucoup de ma- 
nuscrits, dont plusieui-s appartenaient autre- 
fois à l’Italie; et n’en sont pas les moins 
précieux. Mais lien ne peut encore éga- 
ler, en ce genre. l’Ambrosiana, la Lauren- 
tiaiia, et la Vaticana, quoiqu’elles aient été 
tant de fois vandalisées ; et celle des 
Papii’cs à Naples est unique dans le 
. monde. 

■ tT y a des professeura, qui ont un nom ; 
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mais un d’eux a eu la bonté de me dire 
qu’ils lisent les nôtres avec profit ; cai’ les 
Anglais, vraiment instruits, ne nous refu- 
sent pas le mérite de savoir encore in- 
struire. 

' Outre les nchesscs immenses, que cette 
Univei’sité possède, clic a aussi V exclu- 
sivete' de presque toutes les C lires _ du 
Royaume ; et chaque collège en a un 
nombre disponible en faveur de ses Mem- 
lu’es respectifs ; mais ils n’en protitent pas 
souvent, car la quote-part des rentes, qu’ils 
partagent cntr’eiix, est telle, qu’ils n’y re- 
noncent ordinairement, que pour un Evê- 
ché. 

Il suffit d'avoir le premier degi'é, (Ba- 
chelier,) pour pouvoir être reçu membre 
d’un collège ; et il n’a autre chose à 
faire, que de veiller à ce, que l’Adminis- 
trateur, et \z Principal ne s’enrichissent 
trop à ses dépens. 

- -- . ' ■ ■’r . 

La qualité de membre est un bénéfice. 
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(jii’ün ne perd, c|ir:i la mort, ou en accep- 
tant une charge d’une rente plus considéra- 
ble. S'ils acceptent une Cure dont la rente 
ne soit pas plus forte, que celle qui leur 
émane du collège, [)our ne pas se tromper 
sur le calcul, ils perçoivent l’une et l’autre. 
Shls deviennent pi'ofcssciu’s, ce qui n arrive 
pas souvent, ils en perçoivent de plus les 
appointements. — C est une Cocagne. 

Cette pei-si)cctive de richesses et de 
bonheur pour le Clergé, est néce.ssaire, 
suivant moi, dans un pays, ou 1 appât de 
Tor est le premier mobile du cœur hu- 
main, et où tant d'autres ressources, en 
lui olfi ant d’autres moyens d'assourir son 
avarice, occuperaient autrement la voca- 
tion et les vues des hommes, et laissei-aieni 
le Trône et l’Eglise sans appui. Elle est 
même nécessaire pour convertir <i la toi 
du Ministère les auties Sectaires, qui, sans 
devenir apostats de la leur, ne peuvent au- 
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ciincmciit esprrcr de partager ce sort 
heureux. 

Le but du Grand, du Bon Alfred, rpii la 
fonda, fut de donner des hoinincs utiles, 
dans toutes les facultés, à la Société en- 
tière ; maintenant elle ne sert, que pour 
TEglise et le Trône, qui se donnent mu- 
tuellement la main. Kt pour que rien 
n’échappe, en fait de Religion Anglicane, 
qui ne dépende de ses Bramins, tout ce, 
qui la concerne, se purifie sous leur cen- 
sure et sousleum presses, dans rimprimeric 
de l’Université, fondée par Clarendon, ce 
fameux orthodoxe des Turks. 

Lorsqu’un étudiant pan ient à être admis 
membre d’un collège, sa réception est, à 
peu près, comme celle des Néophites, qui 
étaient anciennement initiés aux mystères 
d’Eleusis, ou aux Bacchanales de Rome. 

Il faut, avant tout, qu'il soit iiien purgé 
dans l’opinion .sacerdotale, car sans cette 
qualité, le degré ou les degrés, dont il se- 
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lait licencia, ne seraient pas une preuve 
sufiisante de son mérite. On ouvre le ta- 
bernacle, que le Chef du collège garde 
toujours scrupuleusement fenué à clef, et 
qui renferme les constitutions particulières 
au collège, et on lui en donne connaissance 
formelle. On lui fait prêter un serment 
rigoureux, sur les évangiles; mais je crois, 
(]ue dans sa restriction mentale il jure plu- 
tôt sur la Crainte de perdre ce paradis de 
Sybarites, car il est menacé solemnelle- 
meiit d’en être chassé, si jamais il ale mal- 
heur de révéler, à qui que ce soit, la science 
du bien et du mal. Et on y nourrit si 
soigneusemeat un esprit général de ré- 
serve, pour qu’un collège n’ait aucune con- ' 
naissance des alfaira mystiques d’un autre, 
que les membres respectifs passent quelque 
fois leur vie à Oxford sans même se con- 
naitre les uns les autres. 

Ce Membre, qui m’accompagnait, pa- 
raissait, partout, plus étranger, que moi; et 
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il l’a été gimidement aussi avec nioi-niéme, 
car toutes nies fiscalisations n’ont abouti 
pi'csqu’à rien. Il ne ni’a donné, que ce. 
que je me souciais le moins d’avoir, un 
bon diner. • 

Cette réception se fait en présence des 
membres seulement du collège, et dans le 
plus grand secret. 

Cette Université est aussi ordinauement 
le séminaire des ministres. Canning a 
étudié dans le Collège Christ, le plus con- 
sidérable de tous; où son portrait était dé- 
jà pendu, que sa nomination était encore 
dans la plume du Roi, qui se trouvait en 
Ecosse, en Ecossais. Des Anglais, qui 
croyent à la Métempsycose, craignent, 
que Lord Castlcreagh ne se reproduise 
en lui, mais à tort, je pense, car il 
s’est souvent montré en faveur des liljeités 
de son pays ; et dans ce procès scandaleux, 
qui, dans l’histoire, sera toujours une pé- 
riode de honte pour l’AngletciTe, il a 


142 




montré beaucoup de dignité, et une àme 
indépendante. Ceux, qui l’accusent d’être 
quelque fois amphibie, ignorent, peut-être, 
que c’est une qualité sine qna non pour 
pouvoir aspirer à êti e ministre ; et sa 
nomination, invito corde Regis. lait honneiu* 
à ses lalcns. 

Des distinctions oligareliiq*ues se mon- 
trent également ici, comme ailleurs. La 
robe des nobles est rouge, celle des Igno- 
bles noire. 

\ 

Quoique Oxford ait <léjà trop occupé et 
votre patience, Comtesse, et la mienne, 
néanmoins je ne puis m’empêcher d’ajou- 
ter un mot sur les vitres de l’Eglise de 
Keu'-College.^ que le pinceau de Reynolds 
a rendues bien précieuses; et pei-sonne ne 
passe sans admirer un des chefs-d’œuvre 
d’annibal Carracci, sa BouciinniE, dans la 
galeiie du Collège Christ; car chaque col- 
lège a aussi sa galerie. 

I/Uniycrsité de Cambridge, que je n’ai 
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point vue, et que j’indi(iitc seulement pour 
faire un pendant d’opposition à celle d’Ox- 
ford, car tout est opposition en Angleterre, 
est la pépinière des libéraux, et de différents 
sectaires. Mais comme la Faiblesse hu- 
maine se manifeste en tout, et partout, 
il ariive, qu’il y ait aussi à rUniversité 
d’Oxford des ingrats et des pagures; car 
une des clauses principales du serment 
esf de n’api)artenir, et de ne vouloir ja- 
mais ap[)artenir, nec utlii.% ncc extra, 
d’autre secte, qu’à l’Anglicane, fcaiti-’au- 
tres, les deux principaux Coryphées des 
Méthodistes sortent de cette Université. 

A Woodstück, on est arrêté par cette 
Terre cHldèlvre, qui rappelle la [vins belle 
page de rhisloirc Anglaise, qu'on baptisa 
du nom de la bataille, dont le ciel coin-' 
inença à punir sévèrement l’ambition, le 
despotisme, et la mauvaise foi de ce Roi, 
à qui la Flatterie donna le nom de Grand, 
qui souilla le trône de tous les vices, et 
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déshonoia son règne par une peiiidie " 
continuelle, politique et religieuse. Bien- • 
heini est un présent vraiment digne et d’une 
Nation, qui sent sa dignité, et d’une Reine 
amante et admiratrice, et d’un guerrier, 
qui n’ent d’égal parmi ses contemporains, 
que ce vaillant Piince Italien, qui fit payer 
bien cher à la France de ^a^ oir méprisé, 
qui n’eut de supérieui-s, dans la i)ostérité, 
que le Grand Frédéric et Napoléon,- et 
que l’Angletcne vénère avec raison, pour • 
son plus plus grand capitaine. • . 

Le palais, quoiqu’un peu lourd, est sou- 
verain. Raphaël le pare de quatre de ses 
tableaux, et les pinceaux des plus Classiques 
parmi ses concitoyens lui font cortège. 
Rubens, Vandyk, Téniers, èjc. y sont dans 
tout leur génie, et, dans un des deux 
grands salons, les exploits du Héros An- 
glais sur les Français sont peints à Fresen 
par un artiste Français. — La chambre de 
Titien est d’autant plus précieuse, que ce, 
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qu on V admire de ce 2;i’and ai tiste, est 
peint sur le cuir. 

La Bibliothèque, vaste et toute plaquée 
des meilleurs marbi-es de Carrare, est si 
brillante et majestueuse, que les livres 
qu’elle contient, quoique très choisis, de- 
viennent un petit accessoire pour le voya- 
geur, qui passe. , . 

Les jardins, les lacs, parsemés de cygnes 
et d’autres oiseaux aquatiques, les cas-. ■ 
cades, les ponts, les temples, répondent si 
la grandeur du palais ; et dans le parc, qui 
est de douze railles de tour, tout clos, 
des obélisques, des inonumenls épare rap- 
pellent la gloire de Marlborough, d’Anne, 
et de l’Angleterre. 

Mais, par la chance singulière des vicis- 
situdes humaines, ce lieu de délices est 
.devenu une prison. Le Duc actuel^ issu 
.d’une branche féminine du pi-emier, ne 
peut en sortu, siins risquer de tomber entre 
les mains de ses créanciers, qui le guettent: 

r 
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et ce grand tropliée national aurait été 
aussi saisi et morcelé, comme tout le reste, '• 
si ce Parlement, qui le donna, n’eût pas 
prévu et prévenu le cas, par un acte de 
substitution à l’infini : Et la paix domes- 
tUpic en est bannie.— Heureux Béai’iiais, 
si tout ce qu’on a écrit de toi est vrai, 
chéris ta chaumière, et tes vallées inno- 
centes. — l'on Bon Henry, dès qu’il quitta 
ce séjour, cessa de l’être, n’eut plus un 
instant de repos, et tomba sous la main 
d’un assassin. 

A Birmingham, tout est feu et fumée, 
forges et forgerons; tout est noir; C’est 
l’empire de Vulcain, et le séjour des Arts. 

J’y voyais un très grand mouvement, et 
011 m’assurait, avec force, que maintenant 
il n’y en a plus. 

On dirait que tous les ressorts, qui ani- 
maient la gi*andc machine du monde, 
aient été pai-alysés avec la chûte du Grand 
Moteur. 
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Partout, où je me toiiniais, Je rcncon- 
ti’ais des voitures, des l)ritcaux, chargés de 
marchandises; des diligences, qui se croi- 
saient à cliaque instant ; l’hôtel était 
plein, comme un œuf, et on se plaignait 
amèrement, que le commerce a tout-à-fait 
manqué. — C’est une nouvelle preuve, que, 
pour l’Angleten e, sur le pied de grandeur, 
où elle s’est placée, il ne suffit pas, qu’il y 
en ait; il est nécessaire, qu’elle en possède 
le monopole dans le monde entier. 

Une patente, comme celle pour Wool- 
ich, m’a fait entrer partout. .Le mécan- 
isme, et scs effets semblent fixer les plus 
gi-ands progi'ès de l’Industrie humaine, et 
la Vapeur est l’âme de tout. 

Un canal, par le moyen de celui de la 
Grande Jonction, qui est une enti'cprise 
vraiment Romaine, convoyé les marchan- 
dises manufacturées dans tout l’intérieur, 
et dans tous les ports de mer de l’Angle- 
terre, et rcconvoye les matières brutes, le 
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charbon de terre, et tout ce qui est néces- 
saire pour de si grands établissements. 

Au milieu de la ville, un grand carré- 
environné des meilleurs bâtiments, serait 
une place, la plus belle, la plus régulière, 
que j’aie vue en Angleterre; mais on en a 
fait aussi un cimetière, comme à Londres, 
et partout ailleui’s, dans ce Royaume ; et 
l’on y a pratiqué des allées de promenade 
publique, qui croisent, en tout sens, les 
cippes et les tombeaux. — 'l'oujours des 
contradictions. 

Les Anglais pleurent sur Icui-s morts 
jusqu’à la caricature; tellement? (jiie sou- 
vent ils sont plus comiques, qu’atteiubis- 
sants; et ils se promènent sur leure cendres, 
les foulent aux pieds, avec la plus froide 
indifiércnce. — Ils sortent, pour chercher 
quelque soulagement, ou à leure occupa- 
tions, ou à leui-s peines, et ils le trouvent 
sur l’endroit, ou un cœur bien fait ne peut, 
que se reü’acer de funestes, et cruels sou- 
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venil*?!, et verser des larmes d’une douleur 
profonde, et déchirante. — Partout ailleui-s 
on se met à la fenêtre, pour respirer, pour 
jouir; en Angletcire, pour être témoins de 
spectacles lugubres, et funéraires: et un 
lieu qui doit être consacré a la Méditation, 
au Silence, à la Vénération, est pour eux 
un lieu d’amusement, de bruit, et de pi o- 
fanation. Veulent-ils paraître philosophes? 
un peuple oppresseur et Suicide ne peut 
pas l’êtie. — Prétendent-ils imiter les pre- 
miei's Romains? Ils les ont mal lus, et on 
les singe mal, loi’squ’on a tous les vices des 
derniers. 

Il y a cent ans, Birmingham n’était, qu’un 
petit village, dont les cent habitants étaient, 
peut-être, plus heureux, que les cent mille, 
qu’il renferme aujourd’hui. 

L’Industrie teriitoriale reste, et pour le 
moins elle donne toujours à manger ; tan- 
dis, que l’Industrie commerciale souffre 
ses phases, comme la lune, déchoit, ou 
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change de demeure, et laisse souvent daii-< 
la misère un peuple, qu’elle a réuni en 
abondanee, et formé à de nouveaux I)tv 
soins, par le luxe et les vices, que natu- 
rellement elle répand partout, où elle 
passe. 

Si le cultivateur n’est pas opprimé par 
les impôts, comme il l’est en Italie, où 
même, par le prix excessif, qu’on alloue 
maintenant, dans les nouveaux cadastres, 
aux teiTes, qui, dans le vieux, étaient 
notées en friche et désertes, ou le punit 
de les avoir défrichées et rendues fertiles, 
ce cultivateur, je répète, trouve une ri- 
chesse dans une nombreuse famille, tandis 
que le manufacturier n’y \ oit souvent, que 
son désespoir. Et si l’Angleten-c eut 
adopté le système de pai’tagcr scs pro- 
priétés foncières en métairies, cUe ne 
veiTait pas tant d’émeutes du bas peuple, 
qui fourmille dans les villes, et qui, à la 
campagne, serait paitagé plus utilement, 
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et pour lui, et pour l’Etat ; Elle ne veiTait 
pas tant de monde s’expatrier, et tant de 
fermici-s faire banqueroute, et être dans 
l'impossibilité de payer,et de continuer à 
bien cultiver la terre. 

En entrant dans l’iiôtcl, où je fus loger, 
je trouvai dans la salle commune deux 
messieurs d’une mise très élégante, qui 
me saluèrent honnêtement ; qui, de 
bonne gi'âcc, me firent place au feu ; qui 
n’obstniaicnt pas de leurs jambes toute la 
cheminée; qui ne reposaient leui-s pieds ni 
sur les sièges, ni sur la table ; qui n’avaient 
pas le chapeau sur la tête; qui ne se net- 
toyaient pas les ongles, (pardon Comtesse)^ 
lü ne se peignaient pas les cheveux de 
leur pocket-comb ; qui prirent j l’initiative 
de parler à l’étranger, qui arrive ; qui 
me demandèrent obligeamment, si l’orage 
ne m’avait pas surpris en route, et me 
donnèrent, avec politesse, tous les ren- 
seignements, dont j’avais l>esoin. Des 
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tiaits si étranges chez les Anglais me 
frappèrent de la plus grande surprise, ils 
m’étaient si inconnus chez ce peuple, que 
je fus aussitôt tenté de douter de leur sin- 
cérité. — Lcui’s complaisances redoublè- 
rent ; et alors je les piis décidément pour 
deux filoux, qui voulaient m’oindre de 
baume, pour ensuite m’arracher jusqu’à la 
peau, en me léchant. 

En rentrant le soir, on me demande, 
d’une manière engageante, si je veux 
souper en compagnie de ces deux Gentle- 
men. Comme j’ai toujoui*s besoin de 
m’égayer un peu, j’y consentis ; et on nous 
servit dans une chambre séparée. Après 
il fallut s'amuser un peu aux caries . — 11 
était ccilain, que j’aurais gagné au com- 
mencement, car c’est là la manière, dont 
ces fripons agacent et échauflent les no- 
vices, qui tombent entre leui*s mains, ef 
- que je sais être commune à toute leur - 
confi’érie ; j’en profitai, et en ensuite je les 
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ptantai-là. — Pour mieux les punir, je leur 
avals fait voir une petite Ijouree de Guinécs, 
à leur disposition. 

S’ils avaient lu les Jlnimali Parlanti de 

l’abhé Casti, et les fables de Phèdi'C et 

% 

d’Esope, ils aui aient appris, que les Renards 
ne se laissent pas tromper si facilement; 
mais ils ignoraient, peut-Ctre, que Tauteur 
des Qiinlites Nationales avait attribué aux 
Italiens celles de cet animal. 

Le jour après je ne les vis plus. Ils 
étaient parti pour les bains de Clieltenham, 
peut-être, pour venger vaillamment leure 
six guinées. — Pour donner aussi une leçon 
au maître de l’hôtel, qui était d’accord 
avec eux, je le payai, en souiiant, avec la 
même monnaie, que j’avais gagnée. Vous 
riez, Comtesse ? Nous rions ensemble. 

J’ai fait une divei-sion, pour aller voir à 
Cliester des antiquités, qui n’y sont pas. 
Un antiquaire, en faisant des fouilles, cria 
au miracle. Il croyait avoir aussi trouvé 
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8011 Poinpôïunum; il ne trouva qu’un petit 


reste (run Ilypocaustum; et encore ne 
vaut-il pas la peine, qu’on en parle. — -On^ ; 

, ' " ' -I ' ■'=‘' ■■.■'t ^ ,j ’ fj 

jugea, que sous le pavé de la grande ; . 
rue devait exister celui de leui’S pre- ■ 
iniersVainqueui’s.— -On le creusa et l’abaissa 
de huit pieds, et ces habitants crurent 
marcher à la Honiaine. Mais les portiques 
latéraux, qui auparavant étaient au rez de 
terre, se trouvèrent ainsi au premier étage; 
n’importe; on y pratiqua des escaliers de 
ilistancc en distance, et on s’y promène en 
l’ail". — Si ce n’est pas de l’antique, c’est du 
singulier. 

Mais je n'ai perdu ni mon tems, ni mon 
voyage, car j’y ai trouvé des choses bien 
intéressantes. 

Ce qui reste de l’église de St. Jéan, est, 
à mon avis, un morceau bien précieux, 
pour l’Histoire chronologique de l’Aidii- 
tecturc et de la Maçonnerie. Je le trouve 
l’anneau enti e celles de la décadence des 
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Ilomains, et les premières de cet oixire, 
qu’on appelle généralement gothique; et 
j’ignore s’il existe, en Angleterre, ou ail- 
leum, un autre monument, qui atteste, si 
précisément, et caractérise le style des 
premiem Anglo-Saxons. 

La Cathédrale la suit aussi chronolo- 
giquement de près, et forme, avec d’autres 
bâtimens moins vieux, une continuation 
de l’histoire des différents degrés de ces 
deux aifs. 

Par une coupe dans le nu roc on a frayé 
lé passage , à un canal navigable, 'qui de 
l’intérieur vient aboutir dans la Dec, qui 
se jette, à peu de distance, dans la mer. 
C’est un ouvrage moderne, qui en vaut un 
ancien. 

'Je n’ai nulle part en Angleterre, et, 
peut-être, on le cherchemit envain ailleui-s^ 
un édifice, qui inspire autant d’intérêt, q\ie 
les pnsôns de cette ville. 

L’homme n’y serait point malheureux, 


s'il n’était pas coupable ; et séparé néces- 
sairement de la Société, qu’il alTIige, y est 
condamné à être utile et à la Société, et à 
lui-même. La volonté de la loi n’y sei1 
pas de prétexte pour exercer l’Tnhuinanité. 

C’est un établissement, que les Souve- 
rains de la Sainte Alliance auraient dû 
voir. Leui-s peuples en auraient espéré 
mieux, que du Doctorat, qui leur fut dé- 
cerné à Oxford. — Mais puisqu’ils se réunis- 
sent de nouveau en grand Congi’ès, poul- 
ie bien de l’Humanité, on pouirait leur en 
soumettre le dessin à la première séance j 
elle serait, peut-être, la plus utile. 

Puisqu’ils conjui-ent sans cesse contre 
la liberté des citoyens, et souvent les plus 
honnêtes, ils devraient au moins rappeller, 
qu’ils sont l’image du Créateur, de ce 
Tout-puissant, qui donne et ôte les cou- 
ronnes d’un Jiat, et réformer ces séjoura . 
d’horreur, où ils condamnent les hommes 
à vivre pii-e que les brutes, ou, pour 


mieux dire, à mourir d’une longue, et 
cruelle agonie. 

Mr. Harrisson y est grand plûlosophc 
et grand architecte ; j’ai demandé, et obtenu 
de le connaitre. J’ai beaucoup regretté, 
qu’en Angleterre, pour pouvoir emlnusser 
une pereonne, qui vous inspire de l’estime, 
il faille avoir avec lui une connaisance ul- 
time, qui ait l’âge, au moins, de Metbu- 
selem. 

Lavater aurait découvert sur sa phy- 
sionomie les sentiments pbilantropbiques, 
qui le distinguent. Il a fait clioix, je pense, 
de cette ville, pour lieu de sa résidence, 
pareeque la vue de l’ouvrage de son génie 
et de son cœur ranime chaque jour son 
âge vénérable de quatre-vingt et un ans. 

Les bâtiments de côté, et de front 
de ces prisons, qui combinent ?i former une 
très belle place, prouvent qu’il a étudié 
avec profit sur les antiquitée. C’est dom- 
mage qu’ils manquent uii peu d’élévation. 
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Dans le cliâtcau, où l’on croit, qu’il 
existait une tour de César, il n’y a, mainte- 
nant, de remarquable, qu’une batterie, que 
le Ministère lit ériger poui- ajouter aux 
massacres de Manchester dans le cas, que 
CCS SoUiciteui’s Nationaux fussent arrivés 
jusque là, pour mieux plaider leur procès, 
en s’emparant d’une salle d’armes, qui y 
est assez abondamment fournie. 

Une promenade curieuse sur les cré- 
neaux des murailles, tout autour de la ville, 
et le pont sur la Dec ollrent des points de 
vue charmants, variés et pittoresques. Ches- 
ter est assez extraordinaire. Elle est la 
Dei'a des Romains, et fut une des villes 
principales de l’Heplarchie. 

; Liverpool, sous Guillame III, était un si 
petit village, que ce fut par grâce, que ce 
Roi l’autorisa à s’ériger en paroisse; main- 
, tenant elle est la seconde ville, je crois, de 
l’Angleterre, et très considérable. 

P f Elle embrasse presque tout le commerce, 
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que l’Amérique fait avec ce " royaume. 

V ’ J ’ 'A 

Biitie près de rembouchurc de la Merecy, 
elle a tous les agi’émeiits de terre et de 
mer, cai’ par celle-ci elle communique avec 
toutes les Nations du monde, et avec toute 
l’Anglcten’c inedit'crrannéc par le moyen 
de canaux, qui aboutissent dans cette ri- 
vière, et dont un conduit les marchandises 
jusque dans l’intérieur de la ville. ,V. ï-- 
Sept bassins, ou poils intérieui-s, qni se 
communiquent les uns les autres, sont des 
ouvi-ages difficiles, d’autant plus, qu’on a 
dû repousser la rivière bien loin de son 
ancien lit. Celui du Prince^ et son quai 
éterniseront le nom de Mr. Foster pèrej 
et Mr. Foster lils repai e maintenant, d’une 
manière vi-aiment cyclopéenne, ceux,. qui 
tombaient en ruine. Le marché aux 
comestibles, des plus vastes, et tout couvert 
d’une charpente très légère et d’une admi- 
rable hardiesse, après celui du vin, que Na- 
poléon a fait bâter à Paris, est le plus beau 









que j’ai vu. , . C’est aussi l’ouvTage de ce 
dernier, ainsi que plusieui’s autres bâtiments ♦ 
publics, qui font honneur et à la ville et;4^ 
à l’ai chitecte. H succède dignement auxV-^ 
talents et aiLX emplois de son pere, qui est 
PIngènieur général et de la Ville, et de la 
Province, et que l’âge et les infirmités com 
damnent maintenant à une vie sédentame. , ^ 
Dans ses voyages il a puisé des connais- 
Un Mq^éum, qui lui ; 




sances majeures, 
doit sa naissance et scs pi’ogfes,^ possède 
tous les plâtres des marbres, qu’il a foiüL- 

r '■ 

lés en Grèce, en artiste. — Par la beauté de 
plusieuis d’eux, il pai ait, que le Gouveme- 
nicnt aui*a toujours à regretter d’en avoir 
perdu les originaux par sa négligence, et 
que le Prince Royal de Bavière, dans l’ac- 
quisition, qu’il en a faite, contemplera sou- 
vent, avec plaisir et satisfaction, son amour 
et son goût pour les beaux-arts. 

' Sur une place, qui vient de naiüe, et 
qu’on n’a pivs encore baptisée, on a érigé, 
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sur nn plintlic, ou un pilit'r, une sta- 
tue équestre du bon George III; et pour 
* l’habiller en dimanche, on l'a déguisé à la 
Romaine, et en Marc Aurèle, tandis qu’on 
le voit affiché en Roi aux enseignes des 
gargottcs, dans les cairefours, qui l’envi- 
ronnent. Les Anglais doivent tout mé- 
priser, jusqu’à leurs Souverains. — Mais 
qu’ils premicnt garde, que le tour inveree 
n’arrive. — Ils ont quelques lois républi- 
caines, mais ils n’ont aucun esprit republi- 
cadn. — Dans le cas d’un effort attentatoire, 
du Despotisme, ils pourraient manquer 
d’énergie et d’accord, et échouer. — Les in- 
trigues mêmes, au moyen des quelles ils 
parviennent à être nommes membi’es de 
la Chambi-c-Basse, prouvent plutôt leur 
ambition, que leur patriotisme; et ce bon 
homme de Pédarète, qui s’en retournait 
content et joyeux, de ce que, n’ayant pas 
été compris parmi les trois»cents du Con- 
seil, Sparte avait trouvé trois cents citoyens 
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plus ^ ertueiix que lui, en Angleterre, il se- 
rait monti é au doigt comme un fou. 

Je crois que Napoléon, dans ses projets ' 
sur l’Angleterre, les connaissaient sous ce 
rapport, et qu-il puisait ses espérances, 
principalement, dans une opinion relative. 

Qu’ils aient bien soin de consener la 
quantité des différentes sectes, qui les pai*- 
tagent, car je crois, que la défiance qui 
règne entr’elles, et la surveillance réci- 
proque, qui en découle, forment le princi- 
pal Palladium de leurs libertés. Ils de- 
\ raicnt ériger une statue, (aussi équestre.) 
à Madam Huntington, qui en a créé une la 
dernière. 

’ Liverpool, enfin, est aussi au rang d’une 
capitale distinguée itar ses établissemens 
de lecture, d’instruction, de bienfaisance, 
et d’amusemens ; et le Maire, dans ses 
l«mquets, et avec ses fêtes, se montre 
quelques fois en souverain dans le palais 
somptueux de la ville. C’est dommage, 
((ue ce grand bâtiment ait des petites 
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portes, des petits escaliers, des petites fenê- 
tres, et des issues étroites et sombres. 

La ])ai1ic de l’Angleterre, que j’ai par- 
courue, Comtesse, qst une mosaïque con- 
tinuelle de dtdices. Le luxe, et une appa- 
, rencc de riche^e se montrent partout; car 
il n’y a pas une chaumière, une liutte, qui 
n’ait son service à thé, à café f^c . — Dans 

les champs, le fer, le vernis, les bois pré- 
cieux y sont pi*odigués. — A leur mise, vous 
prendi’iez souvent le domestique pour le 
maitre, la servante poim la maitresse. — Si 
Caton prêchait sans cesse à ses Romains, 
qu’ils flniraient par être écrasés soiïs le 
poids de leur luxe et de leurs richesses, 
que dirait-il s’il voyait l’Angleterre ? — 

Aucune partie de la tciTC ne prouve, je 
crois, autant que celle-ci, ce que peut la soif 
de l’or sur l’Industrie humaine; et les 'lY- 
riens et les Caithaginois n’en virent jamais 
de si grands effets. — Tous les éléments ont 
ployé sous son empire, et les Anglais en 


sont les dépositaires. — La Tcitc végète et 
lleurit à leur volonté. — Le feu, de destruc- 
teur qu’il était, est devenu le moteur de 
toutes les munufactiu'es. — L’Eau et l’Air 
obéissent à leurs vaisseaux. — Plus que des 
Prometliées, ils ont donné la vie à leur lie, . 
car les chemins et les canaux sont à l’An- 
gletcrre, ce que sont les veines au corps 
humain. 

Il e.st incontestable, qu’eux, comme toute 
l’Europe, ont tout appris de nous; cai’ les 
Vénitiens, les premiers, trouvèrent le che- 
min du Cap de lionne Espérance, sur des 
vaisseaux Portugais; un Génois, le Nouveau 
Monde, sur de vaisseaux Espagnols; cai' 
Cassini, et Galilée montrèrent le Ciel à 
toutes les Nations, Comme Gioja d’Anialli 
leur avait ouvejt la mer, des Florentins les . 
manufactures, d’autres Italiens la connais- 
sance des sciences et des aits ; et c’est sm* 
nos Classiques Latins, et d’auti'es doctes de. 
tous les tems, que base principalement^ 


toute leui- littei-aturc; mais on ne peut égale- 
ment révoquer en doute, qu’ils ont tout 
îigrandi et peifectionné d’une telle manière, 
qu’on croirait, qu’ils soient arrivés, pour 
ainsi dire, à leur solstice, et qu’ils ne puis- 
sent, que rétrograder. — Il faut en excepter 
les Beaux-ai1s, (pii y ont toujours trouvé 
une terre marâtre; et leurs giavures en- 
fumées ne prouvent rien d'extraordinaire, 
et de sublime, comparées aux ouvrages de 
nos Baitolozzi, de nos Volpato, de nos 

Morghen, de nos Longhi, Gubbo, ^ 

Tout y est trop sombre et trop froid; ce 
qui est bon pour la méditation, mais ne 
vaut rien pour l’imagination. Les Beaux- 
Arts aiment le séjour des Grâces, les âmes 
douces, et sensibles; c’est pourquoi depuis 
qu'ils furent chassés de l’Egypte, et de 
la Grèce, ils n’abandoimèrcnt plus le beau 
sol de l’Italie. 

En Angleterre il n’y a. peut-être, pas un 
palais, un château, une belle maison, qui 
ne doive son principal éclat au ciseau, au 
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[)inccau, au l)urin de cette céleste Hesijo- 
l'ie. — On rencontre partout son génie et sa 
gloire, et scs peuples sont les plus mal- 
heureux (lu monde. — Je dis les plus mal- 
heureux, car il faut mesurer la situation 
des hommes avec la susceptihilité de leurs 
âmes, avec rétendue de leur esprit, et de 
lem-s connaisances; et tant que la Politique, 
seule fera les honneurs des Congrès, et 
(pi’on en bannira la loyale et prudente 
Sophie, l’amie des peuples et des îlois, la. 
pauvre Italie ne j)cut s’attendre, qu’à ce, 
qu’elle a déjà souflert des Octavius, des 
Marc Antoine, et des Lépidus, sans (ju’il 
y ait pas même une ombre d’espérance, 
qu’on y trouve à la fin un Auguste. — Et 
ce nouveau (’ongi’ès la menace d’un sort 
encore plus mallieureux, s’il est vrài, qu’on 
y associe des hommes, qui, oubliant ce qu’ils 
doivent à Dieu et aux Hommes, se jouent 
des peuples, comme des scrmens, et qui, ne 
pouvant s’abreuver du sang des Infortunés, 
qui fuyent leur cruauté, se paissent, dans 
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leur rage féroce, lUi sjjcctacle l)arbare de 
les voir pendre en effigie. — Grand Dieu ! 
Fais jaillir sur leurs cœui’s indurcis, une 
• goutte de ce Siing de Miséricorde, que 
tu as versé si généreusement, pour le 
Genre Humain !... 








Pour prétendre, qu’on oublie Celui, qu’on 
appelle l'Usurpateur, il faut faire mieux que 
lui, plutôt que renouveller les tenqxs des 
Nérons, et des Caligulas, plutôt que remet- 
tre les Jésuites, qui boulevei’seronl encore 
line fois et les Nations, et les Trônes. 

Ce rappel est le plus beau cadeau, qu'on 
ait pu faire aux Anglais. — Et, peut-être, est- 
il aussi leur ouvragc.^lls font de nous, 
domine des Malheureux de Parga. 

L’Angleten-e distingue maintenant, et 
avec raison, deux bons artistes ; Mr. Law- 
l ence, qui, sans être grand peinti’c, possède 
une manière vraiment magique, qu’il ne 
doit, qu’à son propre génie; et elle est, 
peut-être, unique. Mr. Chantrey, dont le 
ciseau, après ceux des deux rivaux Thor- 
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woldeii et Canova, ne craint point de con- 
currence. 

J’ai vu leurs collèges. Leur éducation 
est mâle. On les laisse à leur imperti- 
nence, qui les développe: les coups de 
poing sont à Tordie du jour, et, s'ils ne 
sont pas meurtriei*s, le maître, et les sur- 
veillans ne s’en mêlent aucunement. — 
Tous leui*s jeux sont de force, ce qui ajoute 
à la trempe dure de leur cai*actère ; et la 
uouniture, certes, ne les gâte pas. — Ce 
qui est essentiel pour leur carrière, en gé- 
néral, de négociant ou de marin, est leur 
instruction principale; le Latin, le Grec, 
^jc., ne sont que des accessoii’es. Il de- 
viennent hommes plutôt que nous, et plus 
précoces, tellement, qu'ils peuvent de 
meilleure heure être livrés ù eux-mêmes. 
L’élasticité de notre climat, la fougue de 
notre caractère, l’élan de noti’e vei ve, et 
des préjugés, répandus sur notre jeunesse, 
souvent par une politique oppressive, dé- 


guiséc en Religion, retardent, chez nous, 
le développement de la sagesse ; mais 
loi'squ’ellc est mure, et soignée, elle est, 
peut-être, plus gi-andc, que pai tout aillem-s; 
et aucune Nation n’a donné tant d’hommes 
distingués au monde entier, vieux et nou- 
veau, que la nôtre. 

En Anfflcterre, sur cent hal)itants, U n’v 
en a, peut-etre, pas deux, qui ne sachent pas 
lire et écrire. — C'est que l’enseignement 
mutuel n’y est pas prêché? comme en 
France et ailleura? comme um institution 
infernale. 

Les Jésuites sont, constamment encore, 
ce, qu’ils ont toujoure été, et au Paraguay 
et partout; les ennemis des Rois. Après 
tant d’années de liberté si étendue de con- 
science et de culte, rien n’est plus dange- 
reux, que d’étaler, en leur nom, un zèle 
indiscret, et une intolérance animée. 

Toutes les maximes religieuses veulent 
être semées doucement, car la violence ne 
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pci'suaflc personne; et il faut plus de pru- 
dence pour les rétablir, que pour les in- 
troduire d’abord. — Au reste il faut que ces 
Messieurs ou répandent l’eau du Léthé sur 
les peuples, qu’ils veulent encore convcrtii' 
à leur croyance, ou ménagent mieux leur 
mémoire, car on n’a pas encore pu oub- 
lier, qu’ils ont été chassés par le Chef, In- 
faillible, de l’Eglise Ecuménique, comme 
les hommes les plus coupables, les plus 
pernicieux à la Société entière, et que ces 
mêmes trônes, qui les abritent maintenant, 
furent les prcmiei’s à les écraser. 

Il semble impossible, que dans le siècle; 

' ou nous vivons, ou soit assez aveugle j)our 
croire, qu’ils puissent être les soutiens 
des Trônes, tandis que leur commerce 
saci ilège de Droit Divin, dont ils trompent 
les princes, et les maximes alarmantes, 
qu’ils répandent sur les peuples, évidem- 
ment, ne peuvent, que les faire ébranler. — 
Et on néglige la Justice, la Modération, 
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l'Evangile, boulevards, qui ne périssent, et 
ne laissent périr jamais. 

En Angleterre on lit beaucoup, ou du 

I 

moins on a souvent un livre, ou un journal 
à la main. 

Je suis arrivé, Comtesse, où je n’aurais 
pas voulu, à un point très difficile, et très 
délicat. Mais je le consigne à un auteur 
de leur propre nation, à Mr. John Adams, 
qui est leur dernier historien, jusqu’à l’an- • 
née 1816, et qui, je crois, est encore 
vivant. . ' • 

I 

11 vante beaucoup l’hospitalité des an- 
ciens Bretons. 11 dit qu’il y en a encore 
quelques restes dans les lies de l’Ecosse, ' • 
et dans le pays de Galles ; et, en se taisant, ' 

•y 

rigoureusement, sur l’Angleterre, il parait ' : 
l’en exclure entièrement. Ce, qui con- 
tirme mon induction, c’est, qu’il dit claire- 
ment, dans un autre article, que, parmi les 
agréments, les amusements de l’Angleterre, 
il y a quelques invitations à diner, mais ■ 

I 

( 
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que celte courtoisie volontaire, et désin- 
téressée, cette naïve coi*dialité, qui carac- 
térisaient les anciens Bretons, n’existent 
plus. ^ : 

Vraiment, des gens, qui passent souvent 
bien des années, et, peut-être, toute la vie 
entière, sans dire un mot à leur voisin, et 
même à la campagne, où tout invite a se fa-’ • 
iniliariser; qui vous accusent de mauvais pro- 
cédé, si vous les saluez, que vous ne soyez 
pas avec eux bras dessus bras dessous j qui 

tournentlatêtes'ils vous rencontrent, ou la 

baissent si vous leur parlez, quoique vous 
les ayez rencontrés mille fois dans la bonne 
société, ce qui vaut plus, qu-une présenta- ' 
tion d’usage, et de simple formalité ; des ' 
gens, qui, quand même ils vous distin- 
guent de quelques honnêtetés, laissent 
toujoui-s entrevoir, à travers le voile qui 
les couvrent, une affectation, qui émane, 
ou d’une attention forcée, ou d’ime mé- 
fiance cachée, ou d’un cœur pas tout-à-fait 

t 
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siticèrc; des Originaux enfui, qui jugent du 
rang des personnes, par la manière, dont 
elles frappent u la porte, et vous pi*cnncnt 
pour des gueux, et ou ne vous ouvrent pas, 
ou vous font attendre, si vous frapjiez 
doucement, comme frappent, pai*tout ail- 
leurs, les gens bien élevés; qui règlent leur 
manière de vous recevoir sur celle, dont 
les domestiques vous annoncent ; et celle- 
ci n’est point flatteuse, si vous n’ètcs jias en 
gi'and équipage, ce qui seul fixe le galant- 
homme aux yeux de^cette insolente ca- 
naille, certes, de tels Mcssiciu-s ne sugge- . 
rent point ,de panégyriques, ni sur leur ' 
hospitalité, ni sur leur sociabilité. 

Rien n’est plus démenti par le fait, que 
le mépris, que les Anglais affectent contre 
les préjugés de la Vanité.— Ils courent 
après les titres et les titrés, plus que le 
chien à la caille, et négligent, souvent jus- 
qu’à l’inconvenance, celui, qui n’est, qu’- 
homme de bien. 
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Deux fripons, dernièrement ont fait 
^ aloir comiquement les leurs à Liverpool, 

/• 

un de Comte de la Valette, et l’autre de 
Comte de Villeneure . — Après avoir es- 

f 

croqué, par des historiettes de mallieurs 
politiques, une foule d’admirateurs béants 

I 

de leur haute noblesse, préadamite, ils 
tiompèrent si vaillamment un riche Van- 
neau, qu’il leur ouvrit, non seulement sa 
.• , ' bourse, mais aussi le coem* de ses filles ; 

et il poussa sa bonhomie ambitieuse, jusqu’à 
les accompagner en France, où il devait 
être reçu, dans lem-s grands châteaux, en ’ 
sa glande qualité de beau-père fiance'; et 
où il fournit au dénoûment de la pièce, en 
se laissant voler ses bijoux de parade, et 
, ' , planter comme un merle dans un cabaret. 

’ Si un Anglais pouvait s’aiTOger, suivant 
' ■ . la soif ambitieuse de son cœur, il arrive- 

rait de lui ce, qui arriva à cet Espagnol, 
qui s’étant annoncé à la porte d’un hôtel 
; avec tous ses titres, le maitre lui répondit, 
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qu’il n’avait pas assez de place pour loger 
tant de monde, et lui ferma la porte au 

nez Les savetiers mêmes, à peine, l’c- 

noncent-ils au titre de Esquive mais ils 
prétendent être illustrés au moins par ce- 
lui de Gentleman. 

Je crois qu’il serait plus nécessaire à 
l’Etranger de voyager en Angleterre avec 
scs archives en ambulance, et ses diplômes 
attachés au col, qu’il ne l’est à Lord By- 
ron de traîner par toute l’Italie sa biblio- 
thèque. 

Nous savions lire et écrh e, que presque 
tout le monde l’ignorait encore. Nous 
étions les îuastri di color che sanîio, quand 
ses Barons ne savaient pas signer la Magna 
Caria, qu’ils obtenaient; quand un grand 
Seigneur, non loin du lieu de naissance du 
ti'ès honorable Lord, accusé d’être l’au- 
teur d’un libelle, confondit ses accusateurs 
et les juges, en prouvant, jusqu’à l’évi- 
dence, qu’il ne connais.sait pas même 
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l’ABC; quand des notaiies signaient pour ' 

• quelques uns de leure évêques, et quand 
les bons rois Alfred et Canute, pour en- 
- courager l'instruction parmi un peuple, 
qui ne voulait absolument rien savoir, don- 
' naient des tenues considérables pour un 
' petit livre, que nos fiippici'S n’auraient pas 

vendu deux sols. Et l’Italie a encore des ' / ; 
livres, et en si grande quantité, et partout, 
et tels, que lui et toute l’Angleterre ne 
pom'i'aient, ou ne sauraient peut-être pas ~ 
les lire. Notre célèbre abbé Mai pourrait 
aussi rinstmire sur des Palhnpsesti, où il 
découvre tous les jours des œuvres ma- ■ ' 
jeures, que la Ilépublique Littéraire rc- 
. grettait comme perdues, des meilleur clas- • - 
siques de l’Antiquité. 

J’ai parlé de leur hospitalité, et de leurs , 
manières, en géiiéj-al^ mais, quant à mon 
particulier, je n’ai qu’à m’en louer; et pour 
• " un Etranger, qui a dcmcui'é si peu de > • 

. -, temps dans un pays, si dilTicile, et qui part ; 
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avec presque toutes ses lettres de haute 
recommandation dans son porte-feuille, je 
dois avouer y avoir reçu beaucoup d’hon- 
nêtetés, avoir été admis avec beaucoup 
de bonté, et avoir vu suflisamment. Je 
dois aussi à mes recommandataires le 
plaisir, bien satisfaisant, d’avoir fait la con- 
naissance, à Liverpool, de Mr. Roscoc, qui 
a si bien écrit de nos Médicis, et, ce qui 
est bien surprenant, sans avoir jamais vu 
l’Italie. C’est un homme charmant, et on 
voit dans ses traits les nobles sentiments, 
qu’on lit dans ses ouvrages. 

Si j’ai trouvé une famille indigne, où 
j’ai eu la patience de passer un mois pour 
apprendre la langue, qu’on n’y enseignait 
pas, on ne doit pas former de là une 
opinion générale sur les Anglais, mais il 
faut plutôt la compter parmi les Turcs; 
je vous en offre une petite idée, Comtesse, 
dans le portrait, en esquisse, de la mai- 
tresse de la maison, que je laissai en par- 
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tant à mes compagnons d’école, de bons - 
Allemands; et j’ai dù la paindre en latin, 
parce que avec eux je ne pouvais m’expli- 
quer outrement. — Voyez l’astérisque à la 
fin de cette lettre. 

r 

Le ÎVell-funnshed des maisons Anglaises 
mérite aussi un petit article. Leur pro- 
preté est au dessus de tout éloge ; partout, 
du vestibule jusqu’au galetas ; chez le 
pauvre, comme chez le riche ; tellement, 
qu’un gland Souverain étranger crut, que 
le Gouvernement avait fait faire expresse- 
ment la lessive à toute l’ile, pour lui pré- 

I 

parer un sujet d’étonnante surprise. — 
Toutes les petites et grandes commodités 
s’y trouvent ménagées avec un art, une 
intelligence, un bon goût, supérieure. ' 
Quel peuple malheureux, s’il cesse d’avoir 
les moyens de suppléer à tous les besoins, 
qu’il s’est créés ! 

A la campagne, Comtesse, tout est paré 
d’un certain air romantique, qui vous 
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ravit. — Les arbres, que la serpe du culti- 
vateur ne touche, que pour les élaguer des 
parties- vicieuses, et que cette atmosphère 
humide imprègne de sucs végétaux, élè- 
vent leurs tètes jusqu’aux nues, et offrent, 
au laboureur fatigué, l’ombre et la fraîcheur, 
au spectateur, le clianne et le plaisir. — 

' Les prés, les cliamps, les ruisseaux, soignés 
par l’ait et la Nature, arrêtent les pas et 
l’attention de l’observateur; et tout nounit 
rrune des plus douces sensations. — Les 
Anglais ont un cœur bien sévère, et, en 
même temps, bien soumis à leur volonté, 
si au milieu de tant d’objets, qui inspirent, 
et si tendrement, ils savent, comme ils pré- 
tendent, n’être seasibles, ' que légitime- 
ment. — Ils sont plus Coïts et plus vaillants, 
que le Dieu même de la force et de la 
valeur, car Hercule, qui ne vivait, que 
' pour pui-ger la terre, par ses travaux, des 
monstres, qui l’infestaient, ne put résister 
aux appas d’iole, et de Déjanue, à ceux 
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des bosquets, qui les rendaient plus belles. 

Mais pour ne pas leur faire le tort de 
croire, qu’ils ne sentent d’aucune manière, • 
je me bornci'ai à dire, qu’ils nous en don- 
nent à croire. 

Et les bêtes! Elles ajouteilt au merveil- 
leux de ce pays extraordinaire. Des 
chiens, qui conduisent des enfants, des 
aveugles; qui, en traînant une charrétc - ; . 
chargée, font le service du boulanger, du 
charcutier, aux portes des maisons de leurs 
piatiques, qu'ils trouvent à toute heure, et 
en tout temps, sans avoir besoin du fameux 
'Guide de Londres; qui cherchent l’aumône ‘ 
pour les pauvres, avec un gousset dans < 
leurgueule, et d’une manière si intéressante, 
qu’on ne saurait la leur refuser. Un, à qui Je 
je la faisais touslesjoiu's, venait à ma rencon- 
'tre, tout joyeux et tout reconnaissant, aus- . 
sitôt qu'il me voyait paraître au bout de la 
rue: Guelle leçon pour les hommes ingrats ! 

— A la campagne le berger leur donne ses 
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ordi es, et ils conduisent leurs troupeaux, 
mieux, que les Maccdonieffe et les Romains 
ne conduisaient leurs cohortes et leurs pha- • 
langes. Les chevaux, au lieu d’être menés, 
mènent des cochers, ou soûls, ou endormis; 
quoique pleins d’ardeur et de force, ils sont 
doux, comme des agiicaux ; Ils sont ap- 
privoisés et dressés à tout usage, leui’ 
beauté est audessus du talent du pinceau, 
et Atalante mesurerait, à sa honte, son 
agilité avec la leur. ' 

En Angleterre on peut approcher sans 
danger les vaches, les hœuts, et les mulets, 
et on h’y connaît aucune bête féroce. 
Enfin, Comtesse, tout ce qui est inanimé 
vous touche et vous enfiamme, tout ce qui 
est animé vous repousse et vous glace. 

On exagère sur ce qu’on dit du bas-peu- 

> 

pie de l’Angleterre. Je n’y ' ai jamais 
éprouvé le moindre désagrément, ou reçu 
la moindre insulte; mais les journaux sont 
toujours pleins de narrations de crimes 
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atroces. La Vérité n’est pas iille des jour- 
nalistes, mais en pareils cas on est foreé 
de les croire. , ... . • , 

Pour connaitrc dans tous ses grands ra[)- 
poits le monde actuel, il faut voir TAiigle- ■ , > 
tciTe : Mais à l’age du jugement et de 
l’expérience, pour pouvoir connaitre avec 
critique, admirer avec distinction, et rc- \ 
pousser avec force. Un jeune homme, 
sur qui les impressions agissent comme • 
sur la cire, et que la réflexion souvent 
abandonne, pourrait rentrer dans sa patrie 
plus ridicule, qu’instruit, insupportable et ^ ' 

aux auties et à lui même. Un homme • 
léger court le même risque. 

Je suis à la fin de ma septième prome- 
nade, ma digne Comtesse,' et la dernière ■ ' .. 
pour cette année, dans ce monde. — Demain 
je pars pour l’autre. — Si je ne suis pas la ’ 
proie des poissons, vous me lirez à mon 
retour, si vous en avez la patience : Mais, 
si jamais le miracle de Jouas se l'enouvcl- 
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lait en moi, je vous promets de vous écrire 
une lettre du ventre de la Baleine. 

Piivc de la seule consolation, qui soula- 
geait ma malheureuse existence, de l’ami- 
tié la plus pure, telle, que le Ciel l’envia, 
ce n’est, que par riustruction et l’expéri- 
ence, que je puis me préparer une moins 
ennuyeuse neillesse ; et les voyages sont le 
plus propres à nous en donner d'utiles, ù 
lormer notre cœur à une saine philoso- 
phie, et à la résignation; et tant que la 
force de l’àge nous assiste, il est bien d'en 
profiter. 

Continuez, Chère Comtesse, ù l’aimer 
dans ses enfants, qu’fllle aimait tant.. ..C’est ' 
l’olfrande la plus chérie, qu’on puisse con- 
sacrer à ses mânes... Et les âmes sensi-sî; 
blés nous devront les doux sentimensy 
qu’inspirent les devoirs bien remplis d'a- 
mitié. — 


Scellons cette lettie en versant sur sa 
mémoire des larmes de douleur, et de vé- 
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iiération. — Elles sont si bien justifiées!... — 
L’Histoire rappelle des grands hommes de 
son illustre famille, mais jamais une Ame si 
vertueuse, et le Monde en connaît rarement 
de plus belles. — 

Et vous, et les Vôtres, et mes amis, rap- 
peliez vous quelque fois de votre.... 


riNis 


Quo A'cni, Dilceti! oh! quantu Pruserpina cœdit 
Ipsa fci'it iniâeros, orc, inodisque, farac. , 
Verberat ex oculis, habet et in corde venenum 
Canis et argentum ; hœc numina sola colit. . . 
A nostra sancta discat pabentia vestra; Æ 
Tcmnite sed semper vitia tanta sua. 


